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L
e secteur du travail temporaire a traversé la crise sanitaire de Covid-19 en connaissant des évolu-
tions contrastées. Si celle-ci a provoqué un fort recul de l’intérim à court terme, elle a aussi ren-
forcé des transformations structurelles en cours depuis quelques années. La place du digital devient 
aujourd’hui centrale et bouscule les modèles en vigueur, qui doivent s’adapter à cette nouvelle donne. 

Portée à l’origine par des acteurs émergents, la numérisation des pratiques et des solutions des entre-
prises du secteur confère de multiples avantages à ces dernières : recherche plus rapide et précise 
des candidats, réactivité, simplicité, baisse des coûts... Amenés à devenir omniprésents dans les ser-
vices des plateformes de travail temporaire, les algorithmes et l’intelligence artificielle reconfigurent la 
relation client en personnalisant toujours plus le suivi des entreprises comme des intérimaires et des 
indépendants. 
La généralisation de l’approche phygitale, associant agences physiques et outils digitaux, questionne 
toutefois sur la standardisation des pratiques du secteur. Après une phase de disruption par les nou-
velles plateformes, les acteurs doivent ainsi trouver d’autres voies pour se démarquer de leurs concur-
rents. Spécialisation, aides à la formation et services supplémentaires représentent notamment des 
pistes potentielles. 



dans ce dossier

IndexPresse Business Etude

Points-clés et enjeux.....................................................................................................4
En convalescence, le marché offre des perspectives 
encouragentes.....................................................................................................................8

La crise sanitaire de Covid-19 : un choc conjoncturel inédit................................................8
Le secteur doit relever de nombreux défis pour profiter de la reprise............................ 10
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Points-clés
Ce qu’il faut retenir
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- 23 % en 2020

22 milliards d'euros
(2020) 

Part de l'emploi intérimaire
dans l'emploi salarié, en 2020 2,5 %

Répartition de l'emploi intérimaire en 2020

Tertiaire

En millions d'euros, les fonds
levés par les acteurs de l'intérim

digital entre 2016 et 2021
123

Le chiffre d'affaires de l'intérim digital
en 2020

Industrie 34

47

19
BTP

665 millions d'euros

+ 40 %
en 2020

2,5 %
du marché

%

FLEXIBILITÉ ACCRUE
DU MARCHÉ DU TRAVAIL

DIGITALISATION
CROISSANTE

BESOINS DES PUBLICS
VISÉS

Plateformisation de l'économie
Développement de l'autoentrepreneuriat, du freelancing
Carrières moins linéaires, davantage de changements de statuts
Besoins toujours importants pour des projets ponctuels

Jeunes peu qualifiés encore nombreux
Taux de chômage élevé des seniors de plus de 55 ans
Intégration des réfugiés par le travail

Gains de productivité durables
Accélération avec la crise sanitaire
Recours croissant aux innovations (IA...)
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Points-clés
Ce qu’il faut retenir
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GROUPES
HISTORIQUES

S'adaptent
à l'arrivée

des acteurs digitaux
en développant leurs

propres solutions

S'appuient
sur les solutions

des start-up
pour accélérer leur

transformation
numérique

Peuvent procéder
à des acquisitions
pour se renforcer

dans le digital

START-UP
DE L'INTÉRIM

PLATEFORMES
DE FREELANCE

Proposent des outils
numériques
pour rendre

le service plus rapide
et personnalisé,

et abaisser son coût

Adoptent
divers modèles

(commissions, SaaS,
franchise)

Développent
leur réseau physique

pour atteindre plus
de clients

Se démarquent
en se positionnant

sur le travail
indépendant

Peuvent aussi
proposer le statut

d'intérimaires à leurs
candidats

Apportent davantage
de flexibilité

et d'autonomie
aux clients comme

aux travailleurs
indépendants

Les emplois précaires, premiers à souffrir des arbitrages

Des secteurs pénalisés, comme le tourisme et l'aéronautique,
fortement demandeurs d'emplois temporaires

des entreprises clientes des acteurs du travail temporaire
CRISE SANITAIRE

Risque de ne pas pourvoir de nombreux postes
Besoins en formation considérables
Potentielle hausse des rémunérations et autres avantages

Préférence des individus pour l'emploi pérenne
Possibilité pour les entreprises de proposer des contrats plus stables

Effets de la réforme de l'assurance-chômage qui pénalise les
contrats courts

pour renforcer leur attractivité

PÉNURIE DE MAIN
D'OEUVRE

SUBSTITUTION
PAR EMPLOI STABLE
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Enjeux
Ce qu’il faut retenir

La généralisation des modèles hybrides 
phygitaux renouvelle le marché
L’irruption de plateformes numériques sur le 
marché du travail temporaire bouscule les équi-
libres en place, amenant les acteurs traditionnels 
à adapter leur modèle. Plus réactifs, compétitifs 
et fournissant un ciblage efficace grâce à des so-
lutions algorithmiques, ces nouveaux entrants 
conduisent le secteur à accélérer sa transforma-
tion. Dans ce cadre, les approches phygitales, 
mêlant réseau d’agences physiques et outils di-
gitaux, apparaissent comme le nouveau standard 
incontournable pour les entreprises du travail 
temporaire. Acteurs émergents comme leaders 
historiques s’inscrivent dans cette logique, tirant 
parti des avantages conférés par chaque canal. 
Les agences permettent ainsi d’assurer une plus 
grande visibilité et de maintenir un contact hu-
main avec les candidats et les professionnels, tan-
dis que l’usage du numérique facilite et accélère 
de nombreuses démarches. Trouver un candidat 
sur Internet, trier et sélectionner les CV et les 
offres, fournir un suivi des missions : les applica-
tions de l’intelligence artificielle dans le domaine 
du travail temporaire s’avèrent multiples et ac-
croissent les performances des acteurs y ayant 

recours. La crise sanitaire n’a fait que renforcer 
cette tendance, révélant les opportunités offertes 
par le numérique pour se positionner. 
Outre les gains de temps réalisés sur les tâches 
à plus faible valeur ajoutée, la numérisation des 
pratiques de recrutement dans le travail tempo-
raire conduit à une personnalisation toujours 
plus forte de l’accompagnement proposé. Les 
acteurs disposent ainsi d’atouts à faire valoir au-
près de leurs clients pour leur démontrer que les 
outils digitaux améliorent la qualité des presta-
tions. Ils doivent toutefois s’engager pleinement 
dans cette démarche, sous peine d’être dépas-
sés par leurs concurrents les plus en pointe dans 
le domaine. De l’apanage de quelques acteurs 
émergents, l’usage accru du numérique dans le 
travail temporaire s’est établi comme une nou-
velle norme, contraignant les entreprises à faire 
évoluer leur offre et leurs pratiques. Cette trans-
formation n’aboutit pas qu’à une généralisation 
du phygital : l’accompagnement à la numérisation 
et la mise à disposition d’outils pour les acteurs 
apparaît comme un segment potentiellement at-
tractif et porteur.
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Enjeux
Ce qu’il faut retenir

Trouver des voies de différenciation pour 
maintenir son attractivité et sa rentabilité
L’augmentation de la productivité résultant de 
l’usage accru du numérique permet de réduire les 
coûts de recherche et de gestion des entreprises 
du secteur. Favorable à l’amélioration de leur ren-
tabilité, la digitalisation peut toutefois aboutir à 
terme à une lutte plus marquée sur les prix. En 
se généralisant, elle offre en effet à chaque acteur 
une marge de manœuvre pour diminuer ses tarifs 
et tenter de gagner des parts de marché. Cette 
approche constituait l’un des axes déployés par 
les nouveaux entrants pour se positionner sur 
le marché. Poursuivre dans cette voie pourrait 
conduire à un recul de la rentabilité, annulant les 
gains obtenus grâce aux solutions numériques.
Les acteurs doivent donc déterminer de nou-
veaux facteurs différenciants afin d’éviter une 
concurrence trop frontale. Une première piste 
peut être identifiée dans une segmentation plus 
importante des offres. La rapidité et l’adaptabi-
lité peuvent constituer les principaux avantages 
mis en avant pour les offres correspondant no-
tamment à des missions courtes ou nécessitant 
des besoins de recrutement conséquents. Dans 
le cas de demandes concernant des profils plus 

spécifiques ou souhaitant un service “tout com-
pris”, des prestations sur-mesure peuvent se 
révéler pertinentes. Cette montée en gamme 
pourrait s’appuyer d’une part sur un positionne-
ment-prix adapté, et d’autre part par un redé-
ploiement des ressources grâce aux gains générés 
par la transformation numérique. 
Il est également nécessaire pour les acteurs de 
parvenir à attirer et à fidéliser les intérimaires. Là 
aussi, divers moyens peuvent être mis en œuvre 
pour se démarquer des concurrents. Proposer de 
meilleures conditions en termes d’accompagne-
ment, de formation ou de compte épargne-temps 
sont autant de critères pouvant accroître l’intérêt 
et l’engagement des candidats. D’autres services 
et avantages peuvent être mis en place, comme 
la facilitation des demandes d’acomptes de salaire 
ou encore des réductions sur les loisirs et les va-
cances, à l’instar des Comités d’entreprise (CE). 
Travailler son image concernant la responsabili-
té sociale et environnementale (RSE) peut égale-
ment se montrer judicieux afin de convaincre les 
aspirants intérimaires hésitant entre les services 
de plusieurs acteurs.
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EN CONVALESCENCE, LE MARCHÉ 
OFFRE DES PERSPECTIVES 

ENCOURAGEANTES
La crise sanitaire de Covid-19 : 
un choc conjoncturel inédit

Avec un nombre d’intérimaires délégués par les 
agences d’emploi en chute de 23,6 % par rapport 
à l’année précédente, le travail temporaire a subi 
en 2020 un eff ondrement sans précédent de son 
acti vité. Le bilan de l’année s’est soldé par une 
perte de 185 000 emplois intérimaires en équi-
valent temps plein (ETP), revenant ainsi au niveau 
att eint en 2015, d’après le baromètre annuel de 
Prism’Emploi, l’organisati on professionnelle des 
entreprises de travail temporaire. “On a eff acé 
la croissance observée du travail temporaire 
entre 2016 et 2018”, souligne Isabelle Eynaud-
Chevalier, déléguée générale de Prism’Emploi. En 
termes de chiff re d’aff aires, le secteur du travail 
temporaire a enregistré une baisse de 22,5 %pour 

tomber à 22 milliards d’euros d’après le journal 
Les Échos.
Après un début d’année 2020 marqué par un re-
pli d’environ 5 %, l’acti vité du secteur s’est eff on-
drée dès les premiers jours du confi nement du 
mois de mars. Le nombre d’intérimaires en mis-
sion a reculé de 65 % par rapport à la même pé-
riode de l’année précédente. En mett ant à l’arrêt 
une large parti e de l’économie, la crise a contraint 
les employeurs à “ajuster leurs eff ecti fs en se sé-
parant de leurs salariés employés en contrat de 
travail temporaire et en CDD courts”, analyse 
Emmanuel Jessua, directeur des études à l’Insti -
tut Rexecode.

Évolution du travail temporaire en 2020
Nombre d'intérimaires en équivalent temps plein (ETP)

Traitement IndexPresse. Source : Dares (Direction de l'animation de la recherche, des études et des statistiques), 2021
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Après une reprise progressive et un troisième 
trimestre marqué par un recul de 20,9 %, l’em-
ploi intérimaire s’est redressé. Il peine cepen-
dant à retrouver son niveau d’avant crise. Les 
incerti tudes liées à la situati on sanitaire n’ont pas 
permis aux acteurs de profi ter d’une fi n d’année 
dynamique. L’acti vité s’affi  chait encore en baisse 
de 12,1 % au dernier trimestre 2020 d’après les 
chiff res publiés par Prism’emploi. 
Si la quasi-totalité des acteurs du travail tempo-
raire a enregistré un net recul d’acti vité en 2020, 
certains secteurs ont mieux résisté que d’autres. 
“Nos adhérents vivent une grande diversité de 
situati ons selon qu’ils sont surexposés à des 
secteurs sinistrés ou non”, constatait fi n 2020 
Isabelle Eynaud-Chevalier. Portés par l’essor de 
la consommati on en ligne des ménages, 
les secteurs du commerce et de 
la logisti que ont enregistré des 

reculs limités à respecti vement 19,5 % et 3,8 %. 
“Le commerce électronique et les plateformes 
logisti ques ont maintenu, voire développé, leur 
acti vité au deuxième trimestre, pendant la crise 
sanitaire”, relève Prism’emploi. Thomas Kaiser, 
directeur grands comptes d’Actual Group, l’un 
des principaux acteurs du travail temporaire, té-
moigne de ce décalage sectoriel généré par la 
crise sanitaire : “Pour le transport, qui représente 
20 % de notre acti vité, il y a eu un tassement de 
26 %, contre -7 % pour la logisti que. Les plate-
formes logisti ques sont restées très consomma-
trices d’intérim”. 
Représentant un peu plus de 34 % de l’emploi 
temporaire, l’industrie a été l’un des trois 
grands secteurs les plus aff ectés par la crise 

sanitaire. Impactés par la chute des 
ventes de véhicules et par la crise 

du transport aérien, les emplois 

- 23,6 %
Évolution du nombre 

d’intérimaires entre 2019 
et 2020

Source�: Prism’emploi, 2021.

Évolution du nombre d'intérimaires par secteur en 2020

Traitement IndexPresse. Source : Prism'emploi, 2021

- 3,8 %

- 19,5 %

- 26,9 %
- 28,6 %- 28,8 %

BTP Services Industrie Commerce Transport /
logistique
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dans les fi lières automobile et aéronauti que 
ont été parti culièrement touchés. Dans le 
secteur des services (le plus gros pourvoyeur 
d’emplois temporaires), les évoluti ons se sont 
avérées contrastées selon le segment d’acti vité 
considéré. En première ligne, l’hébergement 
et la restaurati on ont été très touchés lors des 
fermetures avec des diminuti ons allant jusqu’à 

90 % au deuxième trimestre 2020. En fi n d’année 
2020, les services ont subi une importante 
dégradati on. Le nombre d’emplois temporaires 
s’est replié de 28,6 %. Avec une quasi-interrupti on 
du recours au travail temporaire au printemps, le 
secteur du BTP a été le plus touché, accusant une 
baisse de près de 29 % de son acti vité en 2020.

En convalescence, le marché offre des perspectives encourageantes

Le secteur doit relever de nombreux défi s 
pour profi ter de la reprise

Fin 2021, les projets de recrutement ont att eint 
un niveau record en France. Les intenti ons nett es 
d’embauche des entreprises ont bondi de 37 % au 
quatrième trimestre, d’après le baromètre annuel 

publié par ManpowerGroup. Le solde net d’emploi 
s’est établi à 27 % pour cett e période, un niveau 
inédit depuis la créati on du baromètre en 2003. 
Pour le premier trimestre 2022, cett e tendance 

Les bienfaits du redressement de l’activité économique

Traitement IndexPresse. Source : Direction de l'animation de la recherche, des études et des statistiques (Dares)

Répartition de l'emploi intérimaire en volume 
En pourcentage, 2020

Industrie
34,1 %

Tertiaire
46,7 %

BTP
18,6 %
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Traitement IndexPresse. Source : ManpowerGroup, 2022

Évolution des intentions d'embauche des entreprises
Prévisions nettes d'emploi en France.
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s’est confi rmée avec des intenti ons nett es d’em-
bauche quasiment stables, à 26 % (- 1 point par 
rapport au quatrième trimestre 2021). Signes 
d’une dynamique de reprise deux ans après le 
début de la crise sanitaire de Covid-19, les inten-
ti ons d’embauche att estent d’une forte reprise 
de l’acti vité amorcée en cours d’année 2021. 
“Ce baromètre refl ète la solidité de la reprise de 
l’économie française. Les anti cipati ons des chefs 
d’entreprise refl ètent la persistance de cett e 
bonne orientati on, même si on observe un léger 
repli par rapport au dernier trimestre 2021”, ré-
sume Alain Roumilhac, Président de Manpower-
Group France. 
Si les perspecti ves d’embauches pour le premier 
trimestre 2022 se révèlent positi ves pour toutes 
les catégories d’entreprises, les grandes entre-
prises de plus de 250 salariés affi  chent les inten-
ti ons d’embauche les plus favorables, à 37 %. Ce 
niveau, bien qu’en retrait de 5 points par rapport 
au quatrième trimestre 2021, reste à un niveau 
très élevé.

De même, les intenti ons de recrutement se ré-
vèlent positi ves pour tous les secteurs d’acti vité. 
Elles s’avèrent parti culièrement élevées dans le 
secteur des acti vité fi nancières. Elles att eignaient 
42 % au premier trimestre 2022. À l’inverse, l’hô-
tellerie-restaurati on et l’industrie s’inscrivent 
dans une dynamique moins favorable avec des 
embauches esti mées à 16 %.
Pour la totalité des secteurs, les intenti ons nett es 
d’embauche pour l’année 2022 apparaissent en 
fort ralenti ssement. Après les recrutement mas-
sifs observés en 2021, “les besoins en main-
d’œuvre seront a priori moindres durant l’année 
qui s’annonce”, analyse ManpowerGroup dans 
son baromètre. Pour autant, “la croissance éco-
nomique soutenue (autour de 4 %) devrait conti -
nuer à ti rer favorablement les projets de recru-
tement des entreprises”, conclut le groupe de 
travail temporaire.
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LE SECTEUR POURRAIT SUBIR LES EFFETS DE LA RÉFORME DE L’ASSURANCE CHÔMAGE

Dans le cadre de la réforme de l’assurance chômage, le décret du 26 juillet 2019 a instauré une modu-
lati on du taux de contributi on de l’assurance chômage à la charge des employeurs, bapti sée “bonus-
malus” afi n de lutt er contre la précarité de l’emploi. L’objecti f du dispositi f est d’inciter les entreprises 
à allonger la durée des contrats de travail et ainsi d’éviter un recours excessif aux contrats courts. Le 
bonus-malus consiste à moduler le taux de contributi on d’assurance chômage à la hausse ou à la baisse, 
en foncti on du taux de séparati on des entreprises concernées (nombre de fi ns de contrats de travail 
ou de missions d’intérim assorti es d’une inscripti on à Pôle emploi, rapporté à l’eff ecti f annuel moyen).
La modulati on du taux de coti sati on sera mise en œuvre le 1er septembre 2022 pour les 20 000 pre-
mières entreprises concernées.

Lé
gis

la
tio

n

Avec 803 300 postes ETP comptabilisés fi n no-
vembre 2021, le secteur de l’intérim affi  che une 
dynamique de reprise mais demeure instable. 
Contrastée, la reprise s’eff ectue en dents de 
scie depuis janvier 2021. Le secteur peine ainsi 
à retrouver le niveau att eint avant la crise sani-
taire. “Désormais, les eff ecti fs équivalent à ceux 
de 2017 – une année qui n’était pas notre maxi-
mum” souligne Isabelle Eynaud-Chevalier, délé-
guée générale de Prism’emploi. 
Certains secteurs ayant parti culièrement recours 
au travail temporaire subissent toujours les eff ets 
de la crise sanitaire. “L’intérim reste tributaire de 
ses deux débouchés traditi onnels – BTP et in-
dustrie –, encore un peu dans la tourmente”, se-
lon l’experte. Pour l’hôtellerie-restaurati on, éga-
lement, l’acti vité n’est “pas aussi fl orissante qu’à 
la fi n 2019, ce qui joue en défaveur de ce type 
de contrats”, analyse Eric Heyer, économiste à 
l’Observatoire français des conjonctures écono-
miques (OFCE).

Vers une désaff ecti on du travail 
temporaire ?
Conjointement aux eff ets toujours durables de la 
crise sanitaire sur certains secteurs d’acti vité, le 
travail temporaire semble subir les eff ets néga-

ti fs d’autres facteurs plus structurels qui brident 
l’ampleur de sa reprise. Fin juin 2021, alors que 
l’emploi intérimaire affi  chait un recul de 2,9 % 
par rapport à fi n décembre 2019, l’emploi salarié 
dépassait déjà dans le même temps son niveau 
d’avant la crise sanitaire, rappelle le site du jour-
nal Le Monde. Celui-ci enregistrait une croissance, 
comptabilisant 86 000 postes de plus que fi n 
décembre 2019, selon la Dares. Ce contraste ob-
servé entre l’évoluti on du travail temporaire et 
le travail salarié dans sa globalité interpelle les 
observateurs. Moins dynamique que l’emploi sa-
larié, le travail temporaire pourrait subir un cer-
tain changement dans les comportements des 
entreprises et des travailleurs. 
“Et si l’intérim était la victi me collatérale du re-
tour à meilleure fortune de l’emploi, plus rapide 
et fort que prévu, qui favoriserait les embauches 
en CDD longs ou CDI ?”, s’interroge Alain Ruello, 
journaliste au journal Les Échos. Ayant des diffi  -
cultés à recruter, “certains employeurs cherchent 
à atti  rer des candidats en proposant des emplois 
plus durables”, analyse Emmanuel Jessua de l’Ins-
ti tut Rexecode. Pour les employés, “cet eff et de 
substi tuti on consti tue une bonne nouvelle. La 
part des embauches en CDI est égale à 20 %, 
ce qui consti tue un record depuis quinze ans”, 
conclut-il.

L’intérim lutte contre des diffi  cultés structurelles 
pré-existantes, amplifi ées par la crise
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Par ailleurs, le secteur du travail temporaire 
pourrait ressenti r les eff ets de la réforme de 
l’assurance chômage en mati ère de lutt e contre 
la précarité de l’emploi. “Il est possible que des 
sociétés modifi ent leurs prati ques, en raison de 
la réforme de l’assurance-chômage”, explique Éric 
Heyer de l’OFCE. Selon lui, les nouvelles règles 
de la modulati on du taux de contributi on d’assu-
rance chômage à la charge des employeurs par 
un système de bonus-malus contribueront à dé-
velopper l’emploi pérenne, et donc à limiter le re-
cours aux intérimaires. 
Malgré le ralenti ssement toujours observé 
fi n 2021 dans certains secteurs comme la lo-
gisti que, les entreprises de travail temporaire 
peinent à pourvoir tous les postes proposés par 
leurs entreprises clientes. “La crise est passée par 
là et semble avoir fait fuir une parti e des troupes 
traditi onnelles de l’intérim vers d’autres hori-
zons”, esti me Olivier Lozet, responsable grands 
comptes du groupe de travail temporaire Syner-
gie. Auto-entreprenariat, volonté d’une nouvelle 
vie après des mois d’inacti vité, reconversions 
professionnelles, rapport au travail qui a chan-
gé : à l’heure où l’acti vité repart à la hausse, les 
intérimaires font défaut aux entreprises de tra-
vail temporaire. Celles-ci sont parfois incapables 
d’honorer plus de la moiti é des demandes, et ce 
dans tous les secteurs. “Aucun secteur d’acti vité 
n’est épargné, pas même le terti aire, qui manque 
de candidats qualifi és, notamment en comptabili-
té, paye et administrati on des ventes”, témoignait 
le GREF Bretagne (Groupement d’intérêt public 
Relati on Emploi Formati on) sur son site Internet, 
en septembre 2021.

La pénurie de main d’œuvre : 
l’un des défi s majeurs de l’intérim
Aff ectant une large part des acteurs de l’intérim, 
les diffi  cultés à pourvoir les postes proposés par 
les entreprises amplifi ent des problèmes struc-
turels déjà existants avant la crise. “La crise sa-
nitaire n’a fait qu’accélérer une réalité que nous 

observons de longue date, à savoir un décalage 
grandissant entre les besoins des entreprises et 
les experti ses disponibles”, esti me Alain Roumil-
hac, président de ManpowerGroup. Début 2022, 
la multi plicati on des arrêts maladie dans les en-
treprises liés à la cinquième vague de Covid-19, 
a généré en janvier un pic d’acti vité intense des 
agences d’intérim. “Le mois de janvier, dans l’in-
térim, en général, c’est toujours une peti te re-
prise qui monte crescendo au fur à mesure de 
l’année. Cett e année, ça a été une demande très, 
très forte”, témoigne Éric Haddad, directeur du 
groupe de travail temporaire Connectt . Eux éga-
lement att eints par le virus, les intérimaires ne 
sont pas suffi  sament nombreux pour répondre 
à la demande. “Si la demande d’intérimaires a ex-
plosé ces dernières semaines pour pallier les ab-
sences de salariés, les agences sont, elles-mêmes, 
confrontées au manque d’intérimaires disponibles 
car nombreux sont testés positi fs ou cas contact. 
Un vrai casse-tête d’organisati on”, observe le di-
rigeant. Dans ce contexte, l’implicati on dans la 
formati on aux compétences qui font défaut de-
meure un enjeu majeur pour les entreprises de 
travail temporaire. Le secteur aurait même un 
rôle à jouer pour anti ciper les besoins des fi lières
en tension. “Notre responsabilité, c’est d’anti ci-
per les besoins de ces fi lières vitales telles que 
la logisti que”, esti me Christophe Catoir, directeur 
d’Adecco en France et en Europe du Nord.

2,5 %
La part des intérimaires

sur la totalité des effectifs 
salariés en 2020

Source : Prism’emploi, 2021.
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Le segment a trouvé une légitimité
avec la crise sanitaire

L’intérim digital a ti ré parti  
de la crise
Longtemps fermé aux innovati ons technologiques, 
le secteur de l’intérim a vu arriver de nouveaux 
intervenants depuis 2015. En faisant irrupti on sur 
le marché avec de nouveaux services digitaux, 
ces acteurs innovants off rent des prestati ons 
plus réacti ves et plus accessibles aux travailleurs 
intérimaires et aux entreprises clientes. Toutes les 
étapes de recrutement peuvent être digitalisées. 
Avec leurs plateformes, ces nouveaux entrants 
ont bousculé les grands réseaux historiques et in-
fl ué sur le marché de manière pérenne. Segment 
embryonnaire en 2019, les services d’intérim 
100 % digitaux ont connu un essor remarquable 
dans le courant de l’année 2020. Alors qu’elle a 
marqué le pas pour la quasi-totalité des acteurs 
traditi onnels en 2020, l’acti vité des pure players 

digitaux a connu un regain de dynamisme avec
la crise sanitaire de Covid-19. Cett e dernière a 
eu des répercussions sur les habitudes des entre-
prises et des candidats. Du côté des recruteurs, 
la crise sanitaire a accéléré les prati ques digitales 
et mis en lumière la nécessité de faciliter l’accès 
au travail temporaire. Elle a contribué à “lever les 
freins psychologiques qui les retenaient quand il 
s’agissait de s’en remett re à des soluti ons digitales 
pour recruter des intérimaires”, analyse la revue 
Challenges. Par ailleurs, sans pouvoir accéder 
aux agences fermées, de nombreux intérimaires 
se sont tournés vers les plateformes pour trou-
ver des missions auxquelles postuler. En consé-
quence, les acteurs de l’intérim digital ont géné-
ré en 2020 un chiff re d’aff aires de 665 millions 
d’euros, soit un bond de 40 % en l’espace d’un 
an. Fin 2020, ce segment représentait 2,5 % du 
chiff re d’aff aires de la fi lière française du travail 

L’INTÉRIM DIGITAL SE CONFIRME 
COMME UNE TENDANCE PORTEUSE

Traitement IndexPresse. Source : Xerfi, 2021

Place de l'intérim digital sur le marché global 
du travail temporaire en France

Services d'intérim 
100 % digitaux 

2,5 %
 

+ 40 % en 2020
 

665 millions d'euros
de chiffre d'affaires
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temporaire (soit un doublement en un an), d’après 
Xerfi . Si leur poids dans le secteur reste margi-
nal à ce jour, ces pure players apparaissent de 
plus en plus nombreux et ont contraint 
les acteurs historiques de l’inté-
rim à investi r ce nouveau seg-
ment porteur. D’ici 2023, la 
dynamique des innovati ons 
digitales dédiées au travail 
temporaire pourrait hisser 
la part de marché des pure 
players jusqu’à 7,5 %, selon 
les projecti ons de Xerfi .

Un souti en des in-
vesti sseurs
En plein essor, l’intérim digital béné-
fi cie du souti en des investi sseurs depuis 
son appariti on sur le marché du travail tempo-
raire à parti r de 2015. Élément central du business 

model des pure players de l’intérim digital, l’in-
novati on permanente pousse les acteurs à lever 

des fonds pour enrichir leur off re digitale et 
renforcer leurs eff ecti fs. Les montants 

totaux levés par les 10 acteurs du 
panel réalisé par IndexPresse 

ont été multi pliés par douze 
entre 2016 et 2018, pour at-
teindre 32,5 millions d’euros. 
Après un recul en 2019, les 
investi ssements sont re-
parti s à la hausse en 2020. 
L’année 2021 a été mar-
quée par une levée de fond 

inédite sur le secteur avec les 
35 millions d’euros investi s par 

Cathay Innovati on et Bpifrance 
dans la start-up Iziwork. À no-

ter que sur l’ensemble de la période 
2016-2021, une entreprise sur deux du 

panel IndexPresse a opéré deux levées de fonds 
et plus.

Entre 4,5 %
et 7,5 %

Estimation de la part
de marché de l’intérim digital 

sur le marché de l’intérim 
en 2023

Source� : Xerfi , 2021.

2016

Levées de fonds des pr inc ipaux acteurs de l ' intér im dig i ta l  depuis  2016
(en mi l l ions d 'euros)

Iz iwork

Gojob

Troops
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Traitement IndexPresse. Sources : presse professionnelle, entreprises
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Le matching pour accélérer 
le recrutement
En développant des algorithmes dédiés au 
recrutement numérique, les pure players de 
l’intérim digital parviennent à proposer des 
soluti ons de matching toujours plus rapides 
et performantes. Ces dernières se révèlent 
capables de faire coïncider en un temps record 
les off res d’emploi des entreprises et les profi ls 
des candidats. Outre la promesse de rapidité et 
de fl uidité du service proposé, ces soluti ons sont 
en mesure de traiter des volumes importants de 
profi ls. Elles se présentent ainsi comme un outi l 
effi  cace pour pallier les pénuries de main d’œuvre 
subies dans de nombreux secteurs d’acti vité. “On 
est capable de détecter l’aiguille dans une bott e 
de foin, quelqu’un qui n’avait pas forcément le 
parcours imaginé mais qui a les caractéristi ques 
dont on sait qu’elles vont correspondre grâce 
aux millions de parcours étudiés par la machine”, 
explique Pascal Lorne, dirigeant de Gojob.
Première plateforme de recrutement d’intéri-
maires en ligne fondée en 2015, la soluti on dé-
ployée par Gojob s’appuie sur une intelligence 
arti fi cielle pour faire correspondre les CV des 
candidats et les off res des employeurs. En 2020, 
le chiff re d’aff aires de la start-up a bondi de 
150 % par rapport à 2019 pour att eindre 50 mil-
lions d’euros. Pour la plateforme, la crise a joué un 
rôle de catalyseur. “Les entreprises ont compris 
que le digital pouvait être une aide à la producti -
vité et non un frein. Une barrière psychologique 
est tombée ! Beaucoup de grandes entreprises se 
sont ainsi lancées dans le digital pour leur recru-
tement d’intérimaires et sont ainsi venues à nous”, 
témoigne le dirigeant. La plateforme répond aux 

enjeux de réacti vité de ses entreprises clientes 
lors des processus de recrutement. “L’intelligence 
arti fi cielle est la soluti on la plus effi  cace et la plus 
équitable pour résoudre, à grande échelle et dans 
un temps limité, le problème de l’adéquati on entre 
les centaines de milliers d’off res non pourvues et 
les millions de demandeurs d’emploi”, explique 
le dirigeant. Développé en collaborati on avec 
l’École Polytechnique, le module d’intelligence ar-
ti fi cielle réalise une analyse complète des profi ls 
pour déterminer une note de matching qui sera 
transmise à l’entreprise cliente. Par ailleurs, en 
s’aff ranchissant des coûts de structure supportés 
par les agences d’intérim traditi onnelles, GoJob 
est en mesure de réduire ses coûts et de pro-
poser des off res “entre 15 et 20 % moins cher”, 
affi  rme-t-il. En croissance de 4 000 % entre 2016 
et 2019 selon La Banque des Territoires, Gojob 
investi ra 9 millions d’euros en 2022 et 2023 pour 
développer l’acti vité de son Gojob AI Lab, le pre-
mier laboratoire d’intelligence arti fi cielle dédié à 
l’emploi et aux ressources humaines. 

Les plateformes séduisent par leur rapidité, 
leur performance et leurs tarifs

L’intelligence artifi cielle et le big data au service 
du recrutement

x 2
L’évolution du chiffre 
d’affaires de Gojob 

en 2020
Source : Gojob, 2022.



Pour l’entreprise, il s’agit de développer une nou-
velle générati on d’algorithmes en ajoutant “des 
données d’analyse comportementale, cogniti ve, 
linguisti que et sociale”, précise le journal Les 
Échos. Enrichi de facteurs humains, le système 
de matching sera en mesure de mieux connaître 
les aspirati ons et les compétences des candidats 
pour élaborer des propositi ons d’emploi et de 
parcours de carrière toujours plus personna-
lisées. Par ailleurs, la puissance des systèmes 
développés par Gojob lui confère une effi  cacité 
plébiscitée à l’internati onal. Après avoir investi  
la Grande-Bretagne, la start-up tricolore a amor-
cé une acti vité aux États-Unis en 2021. À New 
York, Nashville et Atlanta, l’entreprise embauche 
dans les secteurs de l’industrie, de la logisti que et 
du retail. “Dans ces secteurs, il n’y a que 2 % de 
taux de chômage à Nashville. Nous répondons à 
un besoin criant des entreprises, [...] d’autant qu’il 
n’existe pas de concurrent américain sur ce cré-
neau”, affi  rmait le dirigeant en janvier 2022. 

L’améliorati on du sourcing, l’autre 
atout de l’intérim digital
Outre l’opti misati on du matching, la technologie 
apportée par les pure players de l’intérim digital 
off re au secteur une occasion inédite d’opti miser 
l’autre aspect majeur du recrutement : le sour-
cing. “Une façon de mett re en relati on rapide-
ment recruteurs et candidats de façon scalable 

est d’uti liser les progrès dans le domaine de l’in-
telligence arti fi cielle pour digitaliser le sourcing”, 
esti me ainsi Julien Ros, directeur de la technologie 
chez Qapa. Alors que les sociétés d’intérim s’ap-
puient toujours sur des équipes de sourcing pour 
contacter des candidats potenti els, la questi on 
du sourcing est traitée chez Qapa par la techno-
logie. Le système développé est composé de plu-
sieurs briques technologiques complémentaires. 
Il permet de chercher automati quement sur le 
web des candidats disponibles et d’extraire les 
informati ons et les compétences clés présentes 
dans les CV des candidats. “L’ensemble des CV 
est analysé automati quement et de façon sca-
lable”, précise le dirigeant.
Fondé en 2011, le pure player se présentait 
en 2021 comme l’un des acteurs les plus dé-
ployés de l’intérim digital, avec 4,5 millions de 
profi ls de candidats et 500 clients acti fs d’après 
le journal Les Échos. Il affi  chait à fi n juin de cett e 
même année un chiff re d’aff aires de 45 millions 
d’euros sur douze mois glissants. Pionnier du seg-
ment, Qapa déploie un service exclusivement en 
ligne sans aucune agence physique locale. Sa te-
chonologie permet un matching rapide entre les 
candidats (majoritairement non-cadres) et les en-
treprises à la recherche de salariés, notamment 
celles qui ont un gros besoin d’intérimaires (pré-
parateurs de commande, assistants de vie, tech-
niciens de maintenance, chauff eurs, employés 
de libre-service...). Qapa propose par ailleurs 
une applicati on mobile aux intérimaires. Cett e 
dernière leur permet de piloter en temps réel la 
gesti on de leurs missions (candidature, signature 
des contrats, consultati on des bulleti ns de paie). 
Avec son applicati on gratuite pour les candidats, 
Qapa se rémunère en prélevant “une commission 
fi xe de 15 % sur le salaire brut chargé”, détaillait 
en 2017 Stéphanie Delestre, cofondatrice et di-
rigeante. 
Grâce à son succès et à ses performances, la start-
up a séduit le groupe suisse Adecco. Ce dernier 
en a fait l’acquisiti on début 2021 pour renforcer 
sa positi on dans le recrutement numérique.
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linguisti que et sociale”, précise le journal 
Échos. Enrichi de facteurs humains, le système 
de matching sera en mesure de mieux connaître 
les aspirati ons et les compétences des candidats 
pour élaborer des
parcours de carrière toujours plus personna-
lisées
développés par Gojob lui confère 
plébiscitée à l’internati onal
la Grande-Bretagne, la start-up tricolore a amor-

350 000
Le nombre d’intérimaires 
qualifi és présents dans la 

base de candidats
de Gojob en 2021

Source : Gojob.



En digitalisant les prati ques, les pure players 
de l’intérim digital ont contribué à faire baisser 
les prix du marché. Formulati on du besoin, si-
gnature du contrat de mise à dispositi on, relevé 
d’heures : les interventi ons humaines sont ré-
duites à chaque étape du process. Sur le volet 
de la performance, les outi ls digitaux permett ent 
des gains conséquents de producti vité et de ré-
acti vité. Grâce aux algorithmes de matching uti -
lisés, les plateformes sont en mesure de travailler 
sur plusieurs milliers de profi ls en temps réel et 
d’abouti r à des propositi ons très rapides, parfois 
en moins d’une heure. Par ailleurs, puisqu’ils se 
passent des frais inhérents aux agences phy-
siques, les acteurs peuvent proposer des services 
à un coût inférieur, parfois jusqu’à 30 % de ceux 
habituellement prati qués par les acteurs tradi-
ti onnels. Compéti ti ves, les off res proposées par 
les plateformes atti  rent les TPE-PME, une clien-
tèle jusqu’à présent peu uti lisatrice du travail tem-
poraire. À cause d’une pénurie de main d’œuvre, 
mais aussi par manque de temps, de visibilité et de 
moyens, ces entreprises éprouvent souvent des 
diffi  cultés à recruter. Pour autant, au quatrième 
trimestre 2021, 73 % des dirigeants de TPE et 
PME auraient eu besoin de recruter au cours des 
douze derniers mois. Parmi eux, 79 % auraient 
été confrontés à des diffi  cultés pour embaucher, 
selon le baromètre dévoilé fi n 2021 par Bpifrance 
et l’Insti tut Rexecode. D’après cett e même en-
quête, les besoins des TPE-PME s’expriment à un 
moment clé de la journée. “42% des commandes 
passées par les TPE-PME ont lieu à des heures ou 
les réseaux d’agences physiques sont fermées”, 
souligne le Journal du Net sur son site Internet. 
“D’où la nécessité de proposer une digitalisati on 
et une automati sati on des échanges”, ajoutent les 
analystes.
En s’insérant sur le marché avec des off res att rac-
ti ves, les pure players ont également su conquérir 
les grands comptes. À ti tre d’exemple, avec des 
off res de 10 % à 20 % inférieures à l’intérim tradi-

ti onnel, la plateforme Mistertemp’ est parvenue 
à faire rentrer dans son portefeuille clients des 
groupes ayant de gros besoins en mati ère d’inté-
rim. “Le montant des budgets alloués à l’intérim 
est souvent très important pour de nombreuses 
entreprises. Vinci par exemple, a des dépenses 
d’intérim annuelles esti mées à 500 millions d’eu-
ros ! Sur un tel volume, le critère du coût est for-
cément un élément important dans la prise de 
décision”, analyse Alexandre Pham, cofondateur 
de la plateforme. Pour les secteurs les plus uti li-
sateurs d’emploi intérimaires, les off res digitales 
représentent des économies de plusieurs millions 
d’euros, conclut le dirigeant. 
Accusées de casser les prix et de fragiliser les 
modèles économiques existants, certaines plate-
formes 100 % digitales peinent à valider la péren-
nité de leur modèle. “Certaines d’entre elles ont 
cru bon d’att aquer le marché en étant 30 % moins 
chers que les acteurs en place, qui dégagent déjà 
peu de marge. Avec ces tarifs-là, elles ne peuvent 
pas devenir rentables. Seules des levées de fonds 
à répéti ti on leur permett ront de générer de la 
croissance”, esti me François Béharel le président 
de Randstad France.
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les prix du marché
gnature du contrat de mise à dispositi on, relevé 
d’heures : 
duites à chaque étape du process. Sur le volet 
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- 30 %
La différence des prix 
pratiqués par Iziwork 

par rapport aux agences 
physiques

Source : Iziwork, 2022..

Des offres compétitives pour s’insérer sur le marché
et attirer une nouvelle clientèle
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Miser sur le phygital : un atout 
pour les nouveaux entrants

Dès sa créati on en 2015, l’entreprise Staff match a 
investi  le marché de l’intérim avec un modèle hy-
bride axé sur le phygital. Fidèle aux fondamentaux 
du secteur, l’entreprise a souhaité disposer d’une 
présence physique à travers l’ouverture de ses 
propres agences. “Nous avons souhaité conser-
ver le squelett e du foncti onnement de l’intérim. 
Nous avons digitalisé tout ce qui n’avait pas de 
valeur ajoutée”, explique Vincent Rech, fondateur 
et dirigeant de la start-up. Accessibles via une ap-
plicati on mobile, les services digitalisés facilitent 
les demandes des entreprises clientes et simpli-
fi ent le parcours des intérimaires (consultati on 
des off res et des contrats de travail, agenda, 
relevé d’heures, ...). Ces services complètent la 
relati on de proximité nouée avec les clients et 
les intérimaires dans les agences. Le rôle de ces 
dernières a donc été repensé et centré sur le re-
crutement des candidats et le travail commercial 
pour trouver des entreprises clientes, explique 
L’Usine digitale. “Le phygital permet d’accompa-
gner au mieux nos clients et nos intérimaires à 

travers des outi ls digitaux qui leur simplifi ent la 
vie, tout en maintenant une implantati on locale et 
une proximité”, résume Vincent Rech.
En pariant sur l’alliance des outi ls digitaux et des 
agences physiques de proximité, Staff match a su 
conquérir 7 000 entreprises clientes. En 2021, 
son chiff re d’aff aires prévisionnel s’établissait à 
50 millions d’euros, d’après le magazine Chal-
lenges. Pour la start-up, la crise sanitaire de Co-
vid-19 a agi comme un catalyseur : “Ça a accéléré 
les processus et rendu beaucoup moins frileux les 
clients. Je pense notamment au recrutement en 
visio, qui n’était pas très ancré dans les mentali-
tés. Pendant la crise sanitaire, on n’a pas trop eu 
le choix et ça a bien foncti onné. Naturellement, 
ça a un peu changé la donne”, affi  rme le dirigeant. 
À la tête de près de 30 agences fi n 2021, la start-
up implantée à Saint-Ouen en Seine-Saint-Denis 
compte étendre son maillage nati onal avec une 
cinquantaine d’ouvertures dans les plus grandes 
villes françaises à l’horizon 2023.

Créer une agence d’intérim phygitale : Staffmatch

Fondée en 2018 par Mehdi Tahri et Alexandre 
Dardy, respecti vement anciens employés des 
entreprises Amazon et Lazada (acteur singapou-
rien du commerce en ligne), la start-up clichoise 
Iziwork s’est fi xée comme objecti f de désinter-
médier le marché de l’intérim. Inspirée par les 
modèles des places de marché, l’entreprise se 
positi onne comme une agence de travail tempo-
raire numérique qui a vocati on à simplifi er le rap-

prochement entre les travailleurs, - les workers -, 
et les entreprises proposant des missions. Iziwork 
se rémunère grâce aux commissions qu’elle per-
çoit auprès de ses entreprises clientes. Elle fac-
ture une commission en fi n de mois qui est in-
dexée sur les salaires bruts de ses intérimaires 
en poste. À l’instar des pure players du secteur, 
Iziwork uti lise l’intelligence arti fi cielle pour ob-
tenir un matching performant entre les intéri-

Iziwork : un autre pure player au modèle hybride
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maires et les off res d’emploi. “Le taux d’accepta-
ti on client est supérieur à 80 %, deux à trois fois 
plus que la moyenne du marché”, affi  rme Mehdi 
Tahri. L’effi  cacité de l’applicati on ti ent à sa simpli-
cité d’uti lisati on, ainsi qu’en témoigne Adrien Le-
lièvre, journaliste aux Échos : “En quelques clics, 
une personne à la recherche d’une mission d’inté-
rim se crée un profi l, télécharge son CV et indique 
ses disponibilités. Le système analyse ses com-
pétences, évalue les off res disponibles et pro-
pose une mission généralement dans les quatre 
heures”, explique-t-il. Pour les intérimaires, toute 
la gesti on, de l’inscripti on à la saisie des relevés 
d’heures, peut-être pilotée via une applicati on 
mobile. Par ailleurs, la plateforme se disti ngue par 
sa gesti on méritocrati que de ses intérimaires. 
Vertueux, le système récompense les workers les 
plus fi ables en leur proposant un programme de 
fi délité. “Plus un intérimaire travaille avec rigueur 
et moti vati on, plus il accumule des points qui lui 
donnent ensuite accès à des badges, puis à des 
avantages”, fait menti on la start-up sur son site 
Internet. Du côté des entreprises, ce système 
garanti t la propositi on de travailleurs sérieux et 
engagés.
Un an après son lancement, la plateforme est 
parvenue à recruter 200 grands comptes dans 
des secteurs variés (distributi on, logisti que, in-
dustrie ou encore BTP). Début 2021, la start-up 
annonçait une levée de fonds d’un montant de 
35 millions d’euros, auprès de Cathay Innova-

ti on et Bpifrance. Inédit dans le secteur, cet in-
vesti ssement a porté à 55 millions d’euros les 
montants levés par Iziwork depuis sa créati on. 
En janvier 2021, la plateforme comptabilisait 
800 000 connecti ons et environ 2 000 entre-
prises clientes. “On est arrivé à un moment où le 
marché était mûr”, esti me le dirigeant.
Bien que 100 % digitale, la plateforme Iziwork af-
fi rme intégrer les contacts avec les intérimaires 
dans son dispositi f. “Nous plaçons l’être humain 
au cœur du dispositi f et avons une approche hu-
maine du worker : à chaque fois qu’il validera une 
mission, nous le contacterons systémati quement. 
Soit via un appel téléphonique direct, soit avec un 
SMS, soit par mail”, affi  rme Romain Marec, parte-
naire de la plateforme dans le Finistère. 
Par ailleurs, pour accélérer le développement de 
son acti vité sur tout le territoire et renforcer la 
proximité avec ses clients et intérimaires, la start-
up a lancé un programme de créati on d’agence. 
Bapti sé Programme Partner, le dispositi f off re 
à des entrepreneurs la possibilité d’ouvrir leur 
propre agence digitale locale en bénéfi ciant des 
outi ls développés par Iziwork. Contrairement aux 
modalités off ertes par les franchises, ces agences 
ne nécessitent aucuns frais d’entrée ni investi s-
sement. Le modèle économique se base sur un 
partage équitable de commission entre les deux 
parti es. Pour la start-up, le dispositi f vise à dé-
velopper son portefeuille de client sur tout le 
territoire.

GOJOB DÉPLOIE UN AUTOBUS DE JOB DATING POUR LES INTÉRIMAIRES
Accessible exclusivement en ligne, Gojob a mené début 2020 une opération physique de re-
crutement pour le compte du distributeur Carrefour. Dédiée au recrutement de 30 intérimaires 
pour des postes de logistique, cette opération a permis d’accueillir des candidats dans un bus 
aménagé, garé à Carpiquet, dans le Calvados.
Souvent organisés en partenariat avec les missions locales et Pôle emploi, ces événements ont 
lieu dans toute la France. Ils permettent d’accompagner les entreprises lors de pics d’activité 
spécifi ques, par exemple comme lors du Black Friday et des fêtes de fi n d’année. 
Pendant les rencontres, une dizaine d’employés de la start-up accueille les candidats et les 
accompagnent dans la création de leur profi l et dans leur démarche de candidature.

L´intérim digital se confirme comme une tendance porteuse
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Après avoir initi alement ouvert une agence 
d’intérim 100 % en ligne, l’entrepreneuse Émi-
lie Legoff  a rapidement perçu l’opportunité de 
revoir son positi onnement en accompagnant 
les acteurs du travail temporaire dans leur 
transformati on numérique. “Au début, j’ai créé 
une agence d’intérim digitale. On avait une très 
bonne tracti on, mais la marge était faible donc 
j’avais du mal à att eindre la rentabilité, et j’avais 
des concurrents qui me demandaient s’ils pou-
vaient louer ma plateforme, je me suis dit que 
le modèle était là !”, explique la fondatrice de 
Troops, entreprise devenue éditrice de logiciels. 
Commercialisé depuis septembre 2019, le logiciel 
de gesti on développé par cett e start-up lyonnaise 
s’adresse spécifi quement aux acteurs du travail 
temporaire. Combiné à une applicati on sur smart-
phone pour les intérimaires et à un web-service 
pour les entreprises, le logiciel de gesti on est dé-
ployé en modèle Saas dans les agences clientes 
de la jeune pousse. 
L’entrepreneuse a choisi d’investi r le marché avec 
une off re globale, présentée comme inédite sur 
le marché : “Comme nous proposons un outi l di-
gital intégré, nous n’avons pas de rivaux directs 
sur le marché. Mais une quarantaine de peti tes 
sociétés réalisent 20 % de notre acti vité, comme 
la signature électronique ou la facturati on des 
fi ches de paie”, détaille la dirigeante. En termes 
de business model, l’entreprise a opté pour un 
système hybride. Outre l’abonnement facturé 
500 euros par mois aux agences, Troops se rému-
nère via une commission prélevée sur le volume 
d’aff aires généré sur la plateforme. En permett ant 
aux entreprises de recruter plus vite, l’entreprise 
esti me pouvoir faire gagner 20 % de chiff re d’af-

faires à ses clients, d’après le journal Les Échos. 
“Les équipes gagnent en producti vité, réduisent 
l’acti vité administrati ve et disposent d’un meilleur 
suivi des candidats, en temps réel”, affi  rme la di-
rigeante. 
Au printemps 2020, l’acti vité de l’entreprise s’est 
intensifi ée avec l’accélérati on de la digitalisati on 
du recrutement liée à la crise sanitaire de Co-
vid-19. À l’automne 2021, la start-up affi  rmait 
s’approcher de la rentabilité avec un chiff re d’af-
faires esti mé à 1,1 milliard d’euros. Elle déclarait 
alors avoir signé des contrats avec 19 groupes 
d’intérim représentant environ 250 agences et 
esti mait à un million le nombre d’intérimaires 
pouvant faire appel à son logiciel.
En 2022, la société envisage une levée de fonds 
pour poursuivre son développement en France 
et amorcer son internati onalisati on, en Europe 
et aux États-Unis. À l’horizon 2023, Troops es-
père “couvrir la moiti é du marché de l’intérim en 
France et signer auprès de 5 000 agences”, in-
dique Émilie Legoff .

Accompagner la digitalisation 
des agences : un choix opportun

Troops : l’offre Saas boostée par la crise sanitaire

x 4
L’estimation de la 

croissance du chiffre 
d’affaires de Troops 
entre 2020 et 2021

Source : L’Usine digitale, 2022.
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En France, Pixid occupe la place de leader sur le 
marché de la gesti on digitale du travail tempo-
raire. Déployée en mode Saas, la plateforme créée 
en 2004 par les trois géants de l’intérim Adecco, 
Manpower et VédiorBis (rachetée par Randstad 
en 2008), a dématérialisé la relati on entre les 
entreprises qui recrutent des intérimaires et les 
agences de travail temporaire. “Nous courrions 

le risque de la désintermédiati on. C’est-à-dire de 
voir un autre acteur, indépendant, mett re au point 
son propre système et se placer entre nous et nos 
clients. Il valait mieux essayer de mett re au point 
un système que nous maîtriserions”, expliquait 
en 2006 Jacques Culioli, alors directeur géné-
ral chargé de la fi nance et de la stratégie de Ve-
diorBis. Pionnier de la digitalisati on des services 
proposés aux agences d’intérim avec son VMS 
(Vendor Management System), Pixid a élargi son 
périmètre d’interventi on en opérant notamment 
des acquisiti ons stratégiques en Europe à parti r 
de 2017. En 2017 et 2018, elle a pris le contrôle 
de The Internet Corporati on (Royaume-Uni) et 
de l’entreprise néerlandaise Carerix, tous deux 
éditeurs d’ATS (Applicant Tracking System) des 
logiciels de recrutement. En 2021, Pixid a noué 
un partenariat commercial et technologique avec 
Bullhorn. La technologie développée par l’entre-
prise américaine off re à Pixid la possibilité d’amé-
liorer la fl uidité et la rapidité des process lors de 
la recherche de candidats. Le développement de 
son écosystème permet à Pixid de renforcer ses 
soluti ons en mati ère de sourcing et d’aff ronter la 
concurrence des start-up challengers entrées ces 
dernières années sur le marché. “Notre stratégie 
consiste à trouver les méti ers les plus proches de 
notre écosystème. Nous voulons que Pixid soit 
connecté à tous les acteurs clés du marché”, té-
moigne Éti enne Colella, président de Pixid.
Pixid s’est implantée en Allemagne et au 
Royaume-Uni, deux pays européens stratégiques 
dans lesquels le recours au travail temporaire 
s’avère important. Dans ces deux pays, l’éditeur 
se focalise dans un premier temps sur la cible des 
PME : “Les PME employant entre 200 et 300 sa-
lariés intérimaires représentent un fort potenti el 
de développement pour Pixid, 97 % des entre-
prises allemandes et britanniques employant 
moins de 250 salariés”, précise le président. 
En France, Pixid intervient auprès de près du 
ti ers des acteurs du travail temporaire. Elle ré-
alise un chiff re d’aff aire de 18,3 millions dans 
l’Hexagone.

Pixid, le pionnier et leader de la transformation digitale 
des agences, renforce son écosystème

PIXID PROPOSE UNE COUVERTURE 
GLOBALE

En disposant de plusieurs briques techno-
logiques (VMS et ATS), Pixid a élargi sa pro-
position de valeur auprès des agences de 
travail temporaire. 

• VMS - Vendor Management System
Outil dédié à la gestion globale des 
prestataires externes d’une entreprise. 
Le VMS de Pixid administre l’ensemble 
des processus de recrutement, les dé-
penses et la validation des candida-
tures.

• ATS - Applicant Tracking System
Outil de gestion de gestion des candi-
datures, de la réception des CV jusqu’à 
la sélection des candidats. L’ATS est la 
brique dédiée au sourcing que Pixid a 
ajoutée à sa plateforme.

Pour Pixid, il s’agit de proposer une expé-
rience client unifi ée, de combiner les ap-
proches VMS et ATS pour consolider le tout 
sous un angle de Total Talent Acquisition 
(TTA).
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La spécialisation, un axe de développement 
risqué ?

Le freelancing : un segment en essor, 
riche en opportunités

Les pure players : une propositi on 
plus sociale pour les travailleurs 
indépendants
Si le statut d’intérimaire a la réputati on d’être ad-
ministrati vement lourd et complexe à mett re en 
place pour les entreprises, certaines plateformes 
de mise en relati on dédiées aux travailleurs indé-
pendants (freelances) ont fait le choix de propo-
ser le statut d’intérimaires. Pour ces acteurs, une 
telle propositi on représente une réponse à l’ubé-
risati on du marché observée depuis quelques 
années, défendue notamment par l’Union des 
Plateformes Numériques de l’Emploi (UPNE). 
Fondé en mars 2021 à l’initi ati ve des plateformes 
d’intérim digital Gojob, MisterTemp et Side et de 
la plateforme de freelances Comet, ce syndicat 
professionnel défend un modèle de plateformes 
sociales.
Pierre Mugnier, dirigeant de Side, témoigne du 
changement de statut qu’il a opéré pour sa pla-
teforme spécialisée dans la mise en relati on entre 
les freelances et les entreprises. “Quand on a créé 
Side, beaucoup de plateformes desti nées aux mé-
ti ers de freelances se lançaient, et il y avait une 
véritable vague de libéralisati on du marché du 
travail”, explique-t-il. Desti née aux travailleurs 
indépendants (les siders), la première version de 
l’applicati on développée par Side en 2016 faci-
litait la recherche de missions essenti ellement 
dans des PME pour des jeunes travailleurs et des 
étudiants. Ces derniers intervenaient exclusive-
ment en tant qu’auto-entrepreneurs, statut “qui 
convient mieux à cett e générati on”, analyse le 
journal Les Échos. En 2019, la start-up a décidé de 
changer de modèle pour obtenir le statut régle-
menté d’entreprise de travail temporaire (ETT). 

LA BATAILLE FAIT RAGE POUR 
CAPTER LE TRAVAIL INDÉPENDANT

L’arrivée des plateformes de recrutement de 
travailleurs indépendants a déclenché à un 
vif débat dans le secteur de l’intérim. Ces 
plateformes proposent des offres d’emploi 
pour des contrats n’appliquant pas la régle-
mentation sur le travail temporaire. Consi-
dérant cette concurrence comme déloyale, 
les acteurs historiques dénoncent l’ubéri-
sation de leur secteur. La pression opérée 
par la profession a poussé certaines plate-
formes à changer de modèle, à l’instar de 
Side.com et de Gofer. Fin 2020, un arrêt 
de la Cour de cassation a toutefois validé 
qu’une “plateforme numérique de mise en 
relation de travailleurs indépendants avec 
des employeurs, n’appliquant pas la ré-
glementation sur le travail temporaire, ne 
cause pas de trouble manifestement illicite 
à une agence de travail temporaire”. 
Pour autant, les nouvelles plateformes de 
l’intérim digital souhaitent poursuivre leurs 
actions. À travers l’UPNE, elles dialoguent 
avec la Direction générale du travail, au-
près de laquelle elles pronent “un recours à 
des contrats de travail prenant en compte 
la mutuelle, la retraite, la maladie et le chô-
mage”. 



Les questi ons juridiques et sociales inhérentes au 
statut d’autœntrepreneur ne convenaient pas à 
la philosophie des dirigeants : “le statut ‘intérim’ 
était le plus en ligne avec notre vision : c’est le 
modèle le plus protecteur et le plus sûr qui existe”, 
esti me Gaspard Schmitt , cofondateur. 
À l’instar des jeunes pousses de l’intérim, Side a 
développé une plateforme qui automati se toutes 
les étapes des missions de travail temporaire. 
Tout en valorisant la vitesse d’exécuti on et la per-
ti nence du matching, L’entreprise revendique une 
approche humaine et une opti misati on de l’expé-
rience client. “Nous avons contribué à leur for-
mati on, à leur accompagnement (horaires, tenues, 
évoluti ons), à leur placement en CDI. Nous avons 
pris le contre-pied de contrats souvent appelés 
‘précaires’ en prenant le rôle d’accélérateur pro-
fessionnel”, précise le dirigeant. 
Sur le volet de la rémunérati on, les freelances 
embauchés sous le statut d’intérimaire ne sont 
pas perdants. Si les siders passant d’un statut 
de freelance à celui d’intérimaire craignent 
une baisse de leur rémunérati on horaire, ils 
bénéfi cient toutefois de primes à la fi n de leurs 
missions, “ce qui fait que ça revient globalement 
au même en termes de rémunérati on”, affi  rme 
Gaspard Schmitt .

Le freelancing : une tendance 
renforcée par la crise sanitaire
L’intérim de freelances s’avère en développement 
en France et off re un gisement de croissance 
pour les acteurs qui s’y positi onnent. En 2020, 

l’emploi freelance a progressé de 11 % d’après 
une étude menée en juin 2021 par le cabinet 
Boston Consulti ng Group et la plateforme 
Malt. Habitués au télétravail et aux usages du 
numérique, le freelance a séduit les salariés 
comme les entreprises. 
Pour les premiers, ce mode de travail répond 
au désir d’indépendance et de changement 
de rythme de vie, deux att entes qui se sont 
renforcées avec la crise sanitaire. Par ailleurs, 
malgré une baisse d’acti vité et les incerti tudes 
liées à la crise sanitaire, les freelances gardent 
confi ance dans leur choix de mode de travail : 
84 % d’entre eux affi  rment ne pas vouloir se 
détourner du modèle du freelancing, selon l’étude 
du BCG. Pour les entreprises, le recours aux 
freelances séduit par la fl exibilité et l’experti se
qu’il apporte. 
La reprise des recrutements d’indépendants a 
été observée avant même la fi n du confi nement, 
par les entreprises qui souhaitaient accélérer 
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les étapes des missions
Tout en valorisant la vitesse d’exécuti on et la per-
ti nence du matching, L’entreprise revendique une 
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FREELANCES VS INTÉRIMAIRES
Le freelance a le choix d’opter pour différents statuts : auto-entre-
preneur, entreprise individuelle à responsabilité limitée (EIRL), so-
ciété unipersonnelle (SASU ou EURL), portage salarial. Il n’a aucun 
lien de subordination avec l’entreprise cliente.

Missionné pour remplacer ponctuellement un salarié ou lors d’un 
accroissement d’activité, le travailleur intérimaire est recruté par 
une entreprise de travail temporaire. Cette dernière prend en charge 
la partie administrative et la rémunération de l’intérimaire. Elle ré-
dige et signe un contrat de travail en amont de chaque mission.

+ 100 %
L’augmentation du nombre 

de freelances entre 2011 
et 2021, en France

Source : Les Échos, 2022.
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leurs projets de transformati on digitale. “Les 
entreprises sont en train de se rendre compte 
que les compétences et apti tudes des freelances 
sont celles dont ils ont plus que jamais besoin 
actuellement”, analyse Vincent Huguet, fondateur 
de la plateforme Malt. Un ti ers des recruteurs 
considèrent qu’ils vont davantage recourir à des 
ressources externes dans les dix-huit à vingt-
quatre mois, d’après une étude mondiale publiée 
par Deloitt e et le MIT Sloan Management au 
printemps 2021.

ET AUSSI...
AUTRES PLATEFORMES DE FREELANCES
ACTIVES EN FRANCE*
• Malt
• Staffme 
• Brigad (restauration)
• Comet (informatique et technologies)
• Talent.io
• LeHibou (informatique et technologies)
• Club Freelance (informatique et tech-

nologies)
• Twago (rachetée par Randstad en 2016)
*Liste non exhaustive

La spécialisation sectorielle : une option qui peut 
s’avérer risquée en tant de crise

Badakan fait le pari
de l’hôtellerie-restaurati on
Spécialisée dans la digitalisati on des process d’em-
bauche et de gesti on des contrats courts, Bada-
kan s’est focalisée à sa créati on sur le secteur de 
l’hotellerie-restaurati on. La start-up déploie un 
double modèle. D’une part, elle propose un lo-
giciel aux entreprises, commercialisé sous forme 
d’abonnement (environ 80 % du chiff re d’aff aires 
de l’entreprise en 2020). Celui-ci facilite le pilo-
tage et opti mise la gesti on de personnel pour les 
missions. “Nous automati sons l’intégralité de la 
documentati on administrati ve et juridique, du re-
crutement aux fi ches de paie”, décrit Bruno Cal-
vo, cofondateur. La soluti on s’intègre totalement 
dans les systèmes d’informati on des ressources 
humaines (SIRH) et off re aux entreprises clientes 
un gain de producti vité pour les recrutements 
de missions courtes. “Les missions d’extras sont 
fondamentales pour le bon foncti onnement de 
nos établissements. Il nous a paru indispensable 
de nous doter d’un outi l performant pour cett e 
gesti on”, témoigne Isabelle Dubois, responsable 
administrati on RH Région Nord Ouest du groupe 
Barrière. L’outi l, dont la vocati on est de jouer un 

rôle de facilitateur, permet de “gagner du temps 
sur le recrutement et sur les tâches administra-
ti ves“, résume le directeur de la restaurati on Hô-
tel Barrière Le Normandy Antoine Le Galleu. 
Pour les travailleurs, Badakan met à dispositi on 
une applicati on mobile permett ant de trouver 
des missions, de gérer son planning et de consul-
ter l’historique de ses relevés d’heures. À l’instar 
de certains pure players de l’intérim, Badakan 
n’intègre pas de travailleurs au statut indépen-
dant, qu’elle considère peu adapté au secteur : 
“Le lien de subordinati on est prouvé dès que l’on 
doit donner des consignes précises à un sala-
rié. C’est le cas dans la restaurati on, et le statut 
d’autoentrepreneur met les entreprises clientes 
en péril”, esti me Bruno Calvo, cofondateur de la 
start-up.
En 2018, l’acquisiti on de son concurrent Hellœx-
tra a permis à Badakan de densifi er son maillage 
du territoire, notamment à Paris, à Lille et à Lyon 
où ses clients sont implantés. À travers ce ra-
chat, Helloextra apporte également à Badakan un 
atout de poids sur le segment de l’intérim digi-
tal : des partenariats avec la plupart des grandes 
écoles du secteur.
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En 2020, alors que la crise sanitaire touchait du-
rement le secteur, l’acti vité de la start-up s’est 
montrée résiliente. Badakan est ainsi parvenue 
à maintenir son équilibre fi nancier, att eint en fi n 
d’année 2019. Par ailleurs, l’entreprise a bouclé en 
fi n d’année 2020 un tour de table de 5 millions 
d’euros auprès de OnePoint et de Bpifrance. De-
puis cett e levée de fonds, Badakan a élargi son 
off re à d’autres secteurs tels que la logisti que et 
la grande distributi on. L’entreprise vise un chiff re 
d’aff aires de 50 millions d’euros en 2023.

Gofer : échec d’une diversifi cati on 
sectorielle
Également spécialisée dans le secteur de l’hô-
tellerie-restaurati on, la plateforme de mise en 
relati on entre intérimaires et entreprises Gofer a 
subi de plein fouet l’arrêt de l’acti vité touristi que 
et la fermeture des cafés et restaurants pendant 

l’année 2020. Faute de missions à proposer à ses 
intérimaires, la start-up a dû rapidement se re-
mett re en questi on pour maintenir son acti vité. 
Pour Gofer, la voie de sorti e de crise s’est traduite 
par une tentati ve de diversifi cati on sectorielle 
au bénéfi ce du BTP, un secteur moins aff ecté 
par la crise. “Dans le BTP, les intérimaires et leurs 
responsables traversent des diffi  cultés du quoti -
dien proches à celles de l’hôtellerie-restaurati on : 
des méti ers souvent très physiques, des horaires 
compliqués, des compétences pas toujours assez 
valorisées, beaucoup de migrants avec toutes les 
diffi  cultés d’intégrati on que cela implique”, témoi-
gnait en 2020 Marc Tessier, cofondateur. Malgré 
les eff orts réalisés pour se réinventer dans un 
autre secteur cible, la start-up n’est pas parve-
nue à maintenir son acti vité. En août 2021, le 
tribunal de commerce de Montpellier annonçait 
ouvrir une procédure de liquidati on judiciaire à 
l’encontre de Gofer. 

Avec le digital, les acteurs historiques 
renouvellent leur approche du marché
et élargissent leurs cibles

Très impactés par la crise sanitaire de Covid-19, les 
leaders historiques du marché ont subi en 2020 
une baisse inédite de leur acti vité. Fortement pé-
nalisés par la fermeture de leurs agences 
et par l’arrêt de l’acti vité d’une pro-
porti on importante leur clientèle 
au printemps à cause du confi -
nement, les six premiers ac-
teurs du marché ont enregis-
tré d’importantes pertes de 
revenu : leur chiff re d’aff aire 
a en moyenne diminué de 
près de 22 %.

Dans ce contexte, l’entreprise familiale Proman, 
le premier intervenant français et quatrième ac-
teur du marché hexagonal derrière les géants 

étrangers, est parvenu à circonscrire 
son repli. En baisse de 13,5 % seule-

ment et avec un chiff re d’aff aires 
de 1,4 milliard d’euros en 2020 

réalisé sur le sol français, l’en-
treprise familiale et indé-
pendante créée en 1990 a 
su réagir rapidement pour 
contenir le repli de son 
acti vité. “Notre organisa-
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- 22 %
La baisse de chiffre 

d’affaires enregistrée
par les six premiers acteurs 

de l’intérim en France,
en 2020
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Traitement IndexPresse. Source : entreprises

Chiffre d'affaires des leaders
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ti on agile a fait que nous avons réagi très vite à 
la situati on en mett ant en place rapidement les 
procédures liées au contexte sanitaire. Notre ré-
seau d’agences est resté ouvert malgré les confi -
nements, puisqu’elles étaient accessibles par té-
léphone, voire en accès physique sur prises de 
rendez-vous”, déclarait Roland Gomez, directeur 
général, dans un entreti en accordé début 2021 
au média spécialisé en ressources humaines News 
Tank. Conjointement, le positi onnement de Pro-
man lui a permis de limiter la baisse d’acti vité liée 
au confi nement. “Nous avons la chance d’inter-
venir peu dans les services, l’aéronauti que, plutôt 
dans le BTP, l’industrie nucléaire… Sur les six der-
niers mois, on avait quasiment retrouvé l’acti vité 
de l’an passé”, témoignait le dirigeant. 
Conjointement, le chiff re d’aff aires de Proman a 

bénéfi cié d’un eff et périmètre suite à l’acquisi-
ti on de l’entreprise belge de travail temporaire 
Agilitas, menée avant le premier confi nement. 
Avec cett e opérati on, la plus importante depuis 
sa créati on, Proman confi rme sa stature sur la 
scène internati onale où elle opère en tant que 
quatrième acteur européen.
Amorcée depuis le milieu des années 2010 et 
légiti mée par les performances des pure players 
depuis la crise sanitaire, la digitalisati on des pra-
ti ques est devenue inévitable pour les acteurs 
traditi onnels du travail temporaire. Parallèlement 
à la généralisati on de l’automati sati on de leurs 
process, les acteurs historiques ont multi plié les 
innovati ons, développé des services digitaux avec 
ou sans lien direct avec leurs agences, parfois en 
acquérant une soluti on ti erce.
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Développer une offre de services digitaux autonomes : 
Randstad Direct Workforce

Fin 2020, le groupe néerlandais Randstad a ren-
forcé ses ambiti ons sur le segment de l’intérim di-
gital avec le lancement d’un nouveau service, dé-
ployé exclusivement en ligne. Bapti sé “Randstad 
Direct Workforce”, celui-ci off re au groupe une 
occasion d’atti  rer de nouveaux profi ls et d’élargir 
son infl uence au-delà de sa clientèle historique :  
“C’est en réponse à une générati on de clients 
que nous n’aurions pas touchés avec nos agences 
classiques, qui ne sont jamais passés par l’inté-
rim”, souligne Frank Ribuot, directeur du groupe 
Randstad France. 
Totalement digitalisé, le système réuni plusieurs 
outi ls : le chatbot de recrutement Randy (déjà 
déployé dans les agences depuis l’année 2019), 
Youplan (une plateforme de planifi cati on des 
besoins en intérimaires pour les entreprises) et 
Randstad Talents (une applicati on mobile de sui-
vi pour les intérimaires). Déployé initi alement sur 
trois secteurs en forte demande d’intérim (logis-
ti que, agroalimentaire et industrie), le service ne 
dispose d’aucun lien avec les agences physiques 
du groupe, “afi n d’éviter la concurrence entre les 
diff érents canaux”, précise le dirigeant. Si toutes 
les étapes des process de recrutement ont été 
dématérialisées, l’entreprise conserve la possibi-
lité de contacter les candidats et les entreprises
via un chat ou par téléphone. Pour le groupe, cet 
accompagnement personnalisé s’avère essen-
ti el car il “consti tue le plafond de verre des pure 
players”, selon les propos de Frank Ribuot. 
Pour mett re en place ce suivi individualisé, l’en-
treprise met à dispositi on de ses clients de nou-
veaux profi ls d’experts en ressources humaines : 
un Client Success Manager (consultant dédié aux 
entreprises clientes) et un Talent Success Manager 
(consultant dédié à la gesti on des candidats).
Considéré comme un nouveau relais de crois-
sance pour le groupe, le segment de l’intérim 
digital a pour vocati on d’occuper entre 10 % et 
15 % du chiff re d’aff aires de Randstad en France. 

À l’instar des nouveaux intervenants acti fs sur le 
digital, Randstad adopte un modèle largement 
tourné vers la technologie : “La priorité des in-
vesti ssements est accordée à la technologie à 
hauteur de 70 %, le reste étant dédié à l’humain. 
Dans un modèle traditi onnel d’intérim, c’est plu-
tôt l’inverse : 80 % pour le personnel et 20 % 
pour les outi ls”, précise le dirigeant. Si la digitali-
sati on permet au groupe de générer des gains de 
coût à l’échelle, celui-ci n’entend pas contribuer 
à la baisse des prix du marché. “Cett e bataille 
par le prix serait morti fère. Nous voulons rester 
compéti ti fs tout en att eignant la rentabilité rapi-
dement”, conclut le dirigeant. 
Cett e nouvelle propositi on digitale vient complé-
ter l’off re numérique développée par Randstad 
en 2016 sous le nom de Randstad Direct. Alors 
que cett e dernière est essenti ellement dédiée aux 
TPE/PME, Randstad Direct Workforce a vocati on 
à conquérir une clientèle aux gros besoins en ma-
ti ère d’intérim. En juillet 2021, Randstad a enre-
gistré un chiff re d’aff aires plus élevé qu’avant la 
crise sanitaire de Covid-19. “Le chiff re d’aff aires 
du groupe a dépassé les niveaux de 2019 et nous 
avons att eint une rentabilité solide tout en conti -
nuant à investi r dans de nouvelles opportunités 
de croissance”, souligne Jacques van den Brœke, 
directeur exécuti f. 

Entre 10
et 15 %

La part du chiffre d’affaires 
envisagée pour Randstad Direct 
Workforce par Randstad France 

Source : RH Matin, 2020.
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Déployer une offre en opérant des acquisitions 
stratégiques : Adecco (Qapa)

Fin 2021, le groupe suisse Adecco a démontré 
ses ambiti ons dans le digital en rachetant Qapa, 
l’une des start-up françaises les plus dynamiques 
de l’intérim digital. “L’acquisiti on de Qapa est une 
étape importante puisqu’elle nous permet d’élar-
gir notre off re client en proposant une off re 
100 % digitale, leader sur le marché”, argumente 
Alain Dehaze, dirigeant d’Adecco France. Si il 
disposait déjà de sa propre off re digitale (Mon 
Agence En Ligne), le groupe suisse a souhaité 
bénéfi cier de l’experti se de la start-up pour ren-
forcer son acti vité sur le volet recrutement en 
ligne : “il faut admett re qu’il y a des partenaires 
qui nous permett ent d’aller plus vite, plus loin et 
que nous ne sommes pas obligés de tout faire 
nous-mêmes”, esti me Alexandre Viros. Opérant 
en tant que division d’Adecco, Qapa peut désor-
mais profi ter de la puissance fi nancière du groupe 
suisse pour renforcer sa force commerciale et son 
vivier de candidats et de clients. 

Avec ce rachat, Adecco a mis en place une off re 
d’une ampleur unique sur le marché du travail 
temporaire, basée sur la complémentarité des 
deux acteurs : la technologie de Qapa et les com-
pétences, sécurité et l’expérience du leader mon-
dial de l’intérim. 

+ 70 %
La croissance de Qapa 

entre 2019 et 2021
Source : Qapa.

À défaut de miser uniquement sur la créati on de 
soluti ons 100 % digitales, les groupes de travail 
temporaire œuvrent en faveur d’une digitalisati on 
de leurs prati ques de recrutement et de gesti on 
des contrats. Devenue incontournable sur le 
marché, cett e mutati on s’est accélérée chez les 
acteurs historiques depuis l’année 2020 pour 
répondre aux besoins des entreprises en mati ère 
de fl exibilité, de rapidité et de performance. Pour 
Alexandre Viros, dirigeant d’Adecco France, “le 
big data permet de faire se rencontrer l’off re et 
la demande de manière perti nente en tenant 
compte des expériences, des soft s skills ou de la 
situati on personnelle, notamment géographique”.

Adecco multi plie les initi ati ves 
Amorcée en 2016 avec la créati on d’une division 
dédiée à l’analyti que RH, la transformati on digi-
tale de l’acti vité d’Adecco est envisagée comme 
un outi l au service de la stratégie de l’entreprise. 
“Chez Adecco, notre ambiti on est de faire porter 
au digital tous les éléments transacti onnels liés 
au recrutement et de miser sur l’humain pour le 
relati onnel”, affi  rme Laurent Roussel, directeur 
des opérati ons digitales du groupe. Par consé-
quent, les conseillers en agence conti nuent à 
intervenir pour gérer la fi nalisati on des dossiers. 
La vocati on des agences a en outre évolué vers 

Répondre au besoin omnicanal des intérimaires et des 
leurs clients : une priorité pour les acteurs traditionnels
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“moins d’administrati f et plus de conseil aux 
clients, d’évaluati on des candidats, de suivi des 
parcours professionnels”, précise le journal Les 
Échos. Pour Adecco, la stratégie consiste à mainte-
nir les avantages de la proximité : “L’emploi, c’est 
local. Le réseau de proximité est essenti el, au-
delà d’avoir un catalogue sur Internet et quelques 
services accélérés par le web. L’important, c’est 
d’être ‘omnicanal’”, considérait en 2018 Chris-
tophe Catoir, président d’Adecco France. 
Le groupe s’appuie sur un panel d’outi ls pour fa-
ciliter les process et répondre à l’évoluti on des 
att entes de ses clients et des intérimaires. Avec 
“Mon agence en ligne”, Adecco a déployé une 
soluti on hybride, en parti e numérique, pas to-
talement déconnectée du terrain. La plateforme 
permet aux entreprises d’envoyer à tout moment 
des off res de missions, sans att endre l’ouverture 
de l’agence dont elles dépendent. L’agence prend 
ensuite contact avec l’entreprise pour prendre en 
charge la demande. Par ailleurs, la plateforme met 
à dispositi on de ses clients un tableau de bord 
pour faciliter le pilotage des recrutements.
En 2017, Adecco a étoff é ses services digitaux en 
lançant pour les intérimaires l’applicati on Adec-
co & Moi. Ayant pour vocati on première de sim-
plifi er les procédures administrati ves, celle-ci 
permet aux travailleurs de signer les contrats de 
travail à distance, de télécharger les certi fi cats de 
travail, les bulleti ns de salaire et les att estati ons 
Pôle emploi ou encore de demander un acompte. 
Avec ces innovati ons, le groupe souhaite soutenir 
et alléger le travail des employés de ses agences 
physiques pour le focaliser sur les tâches à valeur 
ajoutée. “Le personnel des agences est débarras-
sé d’une parti e des tâches routi nières et dispose 
de plus de temps pour travailler sur la sati sfacti on 
candidat et le sourcing”, résume Christophe Ca-
toir. L’applicati on s’adresse également aux candi-
dats en recherche de mission pour lesquels elle 
off re divers services complémentaires tels que la 
possibilité d’évaluer ses compétences. 

Proman : l’équilibre du phygital
Premier acteur tricolore et quatrième acteur der-
rière les géants étrangers Adecco, Manpower et 
Randstad, Proman a accéléré sur le digital de-

puis début 2020. En mars, juste avant le premier 
confi nement lié à la crise sanitaire de Covid-19, 
l’entreprise a inauguré une plateforme dédiée 
aux entreprises (myProman Entreprises). Cett e 
dernière a pour vocati on de faciliter les points 
de contacts entre les entreprises, l’agence et les 
intérimaires. En outre, la plateforme contribue à 
améliorer le temps de réponse pour sati sfaire les 
commandes passées par les entreprises. Concrê-
tement, la plateforme off re aux clients un outi l ac-
cessible en ligne pour passer des commandes, re-
cevoir des propositi ons de candidats et gérer les 
documents administrati fs. Par ailleurs, fi n 2020, 
Proman a lancé un portail dédié à l’emploi. Ce 
nouvel outi l s’inscrit dans la stratégie omnica-
nale de l’entreprise et vient compléter l’off re digi-
tale décrite précédemment. Développé avec une 
technologie PWA (Progressive Web App) alliant 
les avantages des applicati ons mobiles et des 
sites web, le site propose une expérience uti lisa-
teur enrichie. Outre l’améliorati on du moteur de 
recherche de missions, l’outi l permet de postuler 
simultanément à plusieurs off res d’emploi. “Nous 
devons rester agiles”, affi  rme le fondateur Roland 
Gomez. Ce dernier précise que Proman dispose 
d’un laboratoire interne pour faire émerger les 
nouvelles idées. “Nous parlons rarement de R&D 
dans nos méti ers et pourtant c’est essenti el”. Le 
dirigeant se dit conscient que la relati on humaine 
ne peut pas être remplacée : “le bon équilibre est 
de mixer les deux”, indique-t-il. Déjà bien ancrés 
dans les process de l’entreprise, les recrutements 
en ligne représentaient 70 % des recrutements 
d’intérimaires de Proman début 2021 d’après le 
magazine Challenges. 
Par ailleurs, fi n 2020, Proman a lancé une cam-
pagne de recrutement inédite sur le réseau so-
cial Twitch. Mise en œuvre en fi n d’année pour 
répondre aux besoins importants d’intérimaires 
en vue des fêtes de fi n d’année, cett e campagne 
a permis de placer 2 000 employés. En investi s-
sant ce réseau social, Proman att eint son cœur de 
cible, les jeunes de moins de trois ans. “C’est l’oc-
casion pour nous d’aller chercher des collabora-
teurs potenti els dans leur univers, en s’adaptant 
à eux, avec une vidéo au contenu décalée”, dé-
taille Camille Jankowski, directrice du marketi ng 
et du développement. Cett e acti on sur Twitch 
vient compléter une stratégie digitale opérée sur 
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l’applicati on mobile de partage de vidéo Tik-Tok 
courant 2020. Celle-ci avait permis à Proman de 
recevoir plus de 500 candidatures quoti diennes, 
dont 75 % avait abouti es à un contrat. “Ce type 
d’opérati on est beaucoup moins chère qu’une 
campagne d’acquisiti on traditi onnelle et off re 
tous les avantages du tracking pour cibler préci-
sément nos audiences et mesurer les résultats”, 
résume la directrice marketi ng.
En parallèle, Proman veille à poursuivre la diversi-
fi cati on des secteurs d’acti vité dans lesquels elle 
propose des postes, avec pour objecti f de limiter 
le risque lié à sa dépendance à un ou plusieurs 
secteurs. Enfi n, l’entreprise souhaite développer 
ses positi ons en France (400 agences en 2021)
mais aussi à l’internati onal (660 agences dans 
15 pays) où elle réalise 40 % de son chiff re d’af-
faires. En 2023, l’entreprise pourra compter sur 
les retombées médiati ques de la Coupe du monde 
de Rugby où elle interviendra en que recruteur 
offi  ciel. “L’objecti f est de nous faire connaître à 
la fois du grand public et des entreprises de ma-

nière à gagner des clients”, affi  rme le dirigeant. 
Créée en 1990, l’entreprise familiale connaît une 
croissance comprise entre 15 % et 20 % depuis 
plusieurs années, pour att eindre un chiff re d’af-
faires de 3 milliards d’euros en 2021.

Manpower dope son innovati on
Après avoir déployé en 2018 Direct recrutement, 
(service de recrutement en ligne dédié aux PME, 
basé sur un algorithme de matching), le groupe 
américain Manpower a dévoilé en 2020 une stra-
tégie largement guidée par l’innovati on. Bap-
ti sée “PowerSuite 2024”, elle se décline en trois 
axes principaux : 
• Des investi ssements sur les front offi  ces digi-
taux candidats et intérimaires, avec le lancement 
de la nouvelle version de l’applicati on mobile en 
mai 2020.
• Des investi ssements sur les front offi  ces clients 
avec le lancement du Portail Entreprises en juil-
let 2020 et de l’Espace Client en octobre 2020.
• Des investi ssements sur la smart data prédic-
ti ve pour améliorer toujours le matching entre 
les compétences des candidats et intérimaires 
avec les besoins des entreprises.
Pour intégrer des services innovants sur toute la 
chaîne de valeur de son acti vité de recrutement, 
ManpowerGroup France a mis en place une cel-
lule de collaborati on avec les start-up les plus 
innovantes du marché. 

Synergie développe une off re 
duale
À l’été 2021, le groupe Synergie a adopté un 
plan de transformati on digitale qui s’étendra sur 
quatre ans. Financé à hauteur de “3 à 4 millions 
d’euros par exercice”, d’après le journal Ouest-
France, ce programme a déjà permis la créati on 
d’un Data Lab dédié à l’élaborati on d’une intel-
ligence arti fi cielle. “Notre premier enjeu est de 
qualifi er davantage nos données”, explique So-
phie Sanchez, directrice générale du groupe en 
charge du plan digital. “Nous allons créer un ‘data 
lake’, lac de données qui nous permett ra de gérer 
directement nos bases pour disti ller notre propre 

LES START-UP FRANÇAISES
EXPOSÉES PAR MANPOWER 
LORS DU SALON VIVATECH 2021

• Boost.rs : solution de cartographie des 
compétences.

• Neobrain : solution d’intelligence artifi -
cielle pour la gestion des talents et pour la 
gestion prévisionnelle des emplois et des 
compétences (GPEC). 

• Olystic : solution de data intelligence pour 
la gestion des ressources humaines.

• Pitchboy : simulateur de conversation 
pour améliorer les compétences.

• Urban Gaming : agence de gamifi cation 
collective qui propose des teambuildings 
et des serious games.

L´intérim digital se confirme comme une tendance porteuse
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intelligence arti fi cielle dans tous nos process di-
gitaux à venir”, poursuit la dirigeante. 
Parallèlement, le groupe a amorcé un travail colla-
borati f pour créer des agences d’emploi digitales. 
Sur ce volet, Synergie travaille avec des start-up 
capables d’apporter au groupe des soluti ons de 
plateforme. À terme, les agences créées auront 
vocati on à fournir des parcours totalement di-
gitalisés pour les entreprises et les intérimaires 
qui le souhaiteront. Pensées comme des off res 
supplémentaires, ces agences ne remplaceront 
pas les agences physiques implantées sur tout le 
territoire. Nous avons pour ambiti on “d’off rir une 
expérience digitale, physique, ou une combinai-
son des deux à l’ensemble des parti es prenantes”, 
résume Daniel Augereau, fondateur et président 
du directoire du groupe jusqu’en juin 2021. Avec 
cett e incursion dans le digital, Synergie vient 
“concurrencer les nouveaux acteurs 100 % nu-
mériques arrivés ces dernières années sur le mar-
ché”, conclut Sophie Sanchez

Mistertemp’group lance 
une agence multi canale
Ni pure player digital ni agence physique 
traditi onnelle, le service dédié au recrutement 
en ligne Mistertemp’ développé par le groupe 
parisien Mistertemp’Group se présente comme
une agence multi canale. Hybride, son approche 
mise sur la synergie produite par l’alliance d’une 
soluti on digitale à un réseau de 130 agences 
franchisées de proximité spécialisées par méti er. 
L’off re digitale s’adapte en foncti on des besoins 
des clients. Ces derniers peuvent choisir d’uti liser 
exclusivement les outi ls digitaux ou bien de 
compléter la prestati on en nouant une relati on de 
proximité avec leur agence locale. “Le numérique 
s’applique là où il n’enlève rien à la relati on que 
l’agence entreti ent avec les professionnels qu’elle 
recrute et les entreprises où ils vont travailler”, 
précise le journal Les Échos. Présentes sur tout 
le territoire, ces agences proposent des process 
de recrutement poussés via des rencontres 
physiques avec les candidats et l’étude des postes 
chez les clients.
Par ailleurs, la plateforme de Mistertemp’ veille à 
opti miser les propositi ons de candidats aux en-

treprises. Fondée sur des algorithmes, elle uti lise 
un système d’évaluati on et de notati on pour 
valider la fi abilité des intérimaires auprès de ses 
clients. Vertueux, ce dispositi f incite les travail-
leurs au sérieux et renforce la fi abilité des profi ls
auprès des entreprises. “Manque de qualifi cati on, 
manque de moti vati on, manque de fi abilité, l’inté-
rimaire est souvent celui à qui il manque quelque 
chose pour rassurer les recruteurs. Perçu comme 
un travailleur ‘en att endant mieux’, l’intérimaire 
n’est pas toujours considéré à sa juste valeur”, 
rappelle la revue Challenges. Avec ce système, 
Mistertemp’ souhaite moderniser l’image de 
marque du travail temporaire, et valoriser les tra-
vailleurs intérimaires,
Ouverte à tous les secteurs, la plateforme est 
parti culièrement acti ve dans la logisti que, l’in-
dustrie, le BTP ou le retail, d’après le site de la 
revue Capital. Elle a séduit de grands comptes 
(Colas, Foncia, Galeries Lafayett e, Primark). Entre 
septembre 2019 et septembre 2020, l’acti vi-
té de Mistertemp a progressé de 5 % alors que 
dans le même temps celle des acteurs traditi on-
nels diminuait en moyenne de 16 % sur cett e 
période. En 2021, la start-up fi gurait pour la se-
conde année consécuti ve parmi les lauréats du 
French Tech 120. Reconnu pour son caractère 
promett eur, Mistertemp’Group bénéfi cie ainsi du 
programme d’accompagnement public pour les 
start-up en fort développement et en capacité 
de s’imposer parmi les leaders technologiques de 
rang mondial. En 2022, le groupe projett e de ren-
forcer sa présence internati onale avec l’ouverture 
de 40 agences supplémentaires, notamment en 
Italie et au Canada où il est déjà implanté.

Actual Leader Group : le phygital 
infl ue sur le maillage du groupe
Le projet 2021-2031 d’Actual Leader Group, sep-
ti ème groupe du marché français, intègre une 
forte dimension digitale. “Les outi ls numériques 
permett ent de gérer des fl ux beaucoup plus im-
portants, de travailler plus fi nement les questi ons 
de mobilité en multi pliant les prises de contacts 
au-delà des rencontres physiques de proximité”, 
esti me le dirigeant Samuel Tual. 
Pour Actual Leader Group, il n’est pas souhai-
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ATTIRER LES GAMERS EN VALORISANT LEURS COMPÉTENCES

Pour favoriser l’employabilité des intérimaires, Manpower a lancé au printemps 2021 
une campagne mondiale permettant de repérer les compétences des gamers et de les 
transposer en compétences professionnelles. Intitulée Gaming2Work, cette campagne 
se fonde sur l’idée que les personnes habituées aux jeux vidéos développent des compé-
tences particulières qui, révélées, peuvent s’avérer très utiles dans l’univers professionnel. 

Sur le site de Manpower, les participants répondent à des questions sur leurs habitudes 
de jeu. Les compétences, aptitudes et postes les plus adaptés sont déterminés par des 
algorithmes. “Nous avons établi les correspondances entre les aptitudes les plus mobi-
lisées dans les différents types de jeux vidéo - parmi un catalogue de plus de 11 000 ré-
férences - et les aptitudes qu’il importe de posséder pour exercer les métiers qui sont 
les plus demandés par les entreprises qui font appel à nous”, indique Manpower dans 
un communiqué. 

Pour Manpower, cette campagne répond à trois objectifs principaux : faire prendre 
conscience aux gamers des compétences qu’ils ignorent peut-être, augmenter l’em-
ployabilité des intérimaires du groupe, et attirer de nouveaux candidats gamers.
Le groupe américain a lancé cette campagne avec le concours à Deepers Signal, une 
start-up américaine spécialisée dans l’assessment et l’évaluation des compétences. 

table de passer à une acti vié 100 % digitale : 
“Je suis pro-phygital. [...] Auparavant, pour atti  -
rer le maximum de candidats, il fallait disposer 
d’un maximum d’agences dans le réseau. Cett e 
logique n’a plus guère de sens à l’ère du numé-
rique”, esti me le dirigeant. Le groupe a ainsi fait 

évoluer sa stratégie d’implantati on sur le terri-
toire. Moins focalisée sur de nombreuses peti tes 
agences locales, le groupe se concentre sur des 
grandes agences disposant d’espaces d’accueil 
plus vastes. En 2020, elle s’appuyait sur un parc 
composé de 430 agences. 
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OFFRE SERVICIELLE : 
LA QUÊTE DE LA DIFFÉRENCIATION 

S’AFFIRME
Former les intérimaires : une réponse 
à la pénurie de main d’œuvre

Les acteurs montent en puissance sur l’apprentissage

En 2021, Adecco s’est engagé à recruter 5 200 
jeunes de moins de 26 ans, à travers tous types 
de contrats de travail. Pour le leader du marché, 
cett e stratégie passe par diverses initi ati ves, parmi 
lesquelles la créati on du “CDI apprenant”. Lan-
cé en juin 2020, celui-ci concerne princi-
palement les jeunes et les personnes 
en reconversion professionnelle. 
Ce dispositi f consiste à former 
les candidats à des méti ers en 
tension souff rant d’une pé-
nurie de main d’œuvre. Les 

bénéfi ciaires obti ennent un CDI et suivent une 
formati on dès le début de leur contrat, à l’issue 
de laquelle ils valident un diplôme ou une certi -
fi cati on. 

Par ce biais, Adecco répond à de multi ples 
enjeux. D’une part, le dispositi f agit sur 

la sécurité de l‘emploi, puisque les 
contrats signés sont basés sur le 

CDI intérimaire. D’autre part, 
avec des contrats plus longs et 
en rémunérant les apprenti s 
pendant les périodes d’inacti -

400 000
Le nombre de postes

non pourvus en France 
début 2021 selon Adecco

Source�: Challenges,
avril 2021.

La crise sanitaire de Covid-19 a renforcé la pé-
nurie de main d’œuvre en France, considérée 
comme une des diffi  cultés structurelles majeures
du secteur de l’intérim depuis de nombreuses an-
nées. Avec les perturbati ons de l’acti vité écono-
mique, certains secteurs ont basculé sur d’autres 
méti ers durant le premier confi nement du prin-
temps 2020, rappelle le journal Les Échos. Ces 
mouvements ont eu des impacts notables sur 
les territoires et les bassins d’emploi concentrant 
ces acti vités. Le décalage entre les besoins des 

entreprises et les compétences disponibles s’est 
ainsi élargi. En conséquence, les groupes de tra-
vail temporaire ont étendu leurs acti ons dans la 
formati on sur les compétences qui font défaut 
aux entreprises. Modules courts, cursus longs, 
CFA : les initi ati ves fl eurissent de la part de tous 
les acteurs traditi onnels. En contribuant à opti mi-
ser l’employabilité des intérimaires, ils comptent 
profi ter du manque à gagner des postes non 
pourvus en répondant aux besoins en compé-
tences colossaux exprimés par les entreprises.
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vité, le groupe off re une stabilité professionnelle. 
Pour les entreprises de travail temporaire, ces 
contrats représentent “des armes puissantes pour 
lutt er contre les pénuries de main d’œuvre qui 
minent le business”, esti me la revue Challenges. 
En eff et, avec 400 000 postes non pourvus en 
France début 2021 selon Adecco, l’insuffi  sance 
de main d’œuvre représente un manque à ga-
gner signifi cati f pour les acteurs de l’intérim.
Cett e stratégie de formati on vient renforcer les 
initi ati ves déjà mises en œuvre par le groupe, 
à l’image de la créati on de la Grande école de 
l’alternance créée en 2016, qui a formé plus de 
23 000 candidats pour les méti ers de 17 fi lières 
en manque de main d’œuvre. La formati on pro-
fessionnelle bénéfi cie d’investi ssements mas-
sifs de la part du groupe. Ceux-ci se sont élevés 
à 140 millions d’euros en 2020. “Nous sommes 
convaincus que la bataille du XXIème siècle sur le 
marché du travail est celle des compétences”, 
analyse Stéphane de Miollis, directeur Com-
pétences et formati on d’Adecco. Depuis 2019, 
plusieurs centres de formati on d’apprenti s (CFA) 
“maison” ont vu le jour grâce à la modifi cati on de 
la législati on liée à l’apprenti ssage votée fi n 2018.
En septembre 2020, Manpower a déployé la 
Manpower Academy, sa propre enti té dédiée 

à l’apprenti ssage des jeunes. Déjà déployé à 
l’étranger, cet écosystème dédié à la formati on 
revêt plusieurs réalités en France. Outre le re-
groupement de toutes les experti ses du groupe 
en mati ère de formati on, il englobe un CFA d’en-
treprise, inauguré en septembre 2020. Créé 
sous la forme d’un CFA hors les murs, celui-ci a 
pour vocati on de recruter, d’accompagner et de 
former des apprenti s sur des bassins d’emploi 
en pénurie. Recrutés par les agences et les ca-
binets du groupe, les apprenti s suivent des for-
mati ons dispensées par Manpower Academy et 
son réseau de partenaires et ont vocati on à tra-
vailler pour les entreprises clientes du groupe. 
Manpower envisage l’investi ssement dans la for-
mati on des apprenti s comme un changement de 
business model, une “stratégie qui conduit à ne 
plus parti r de la commande mais de la personne : 
quel talent, quel savoir-être et quelle capacité à 
véhiculer l’image de l’entreprise ? Nous organi-
sons nos acti ons commerciales en foncti on de nos 
ressources disponibles”, explique Jérôme Jaouen, 
directeur du secteur Île-de-France. En créant ce 
CFA, Manpower renforce son implicati on dans 
le développement de l’apprenti ssage. Le groupe 
dispose d’un réseau de partenaires consti tué d’un 
millier d’organismes de formati on et de près de 
200 écoles et CFA dans tout l’Hexagone. 

SIMPLIFICATION DE LA CRÉATION DES CFA
Le système de formati on en apprenti ssage a été assoupli par la loi du 5 septembre 2018 pour la liberté 
de choisir son avenir professionnel.
En simplifi ant la structure juridique des établissements dispensant des formati ons en apprenti ssage, 
la loi a ouvert la voie à un marché libéralisé. S’il n’y a plus besoin d’accord administrati f de la Région 
préalable à l’ouverture d’un CFA, le rapprochement avec un organisme en charge de la certi fi ca-
ti on du diplôme ou du ti tre pour prendre connaissance du référenti el de la formati on, des modalités 
d’évaluati on et de passage des examens avant de proposer une nouvelle formati on reste obligatoire. 
Depuis la suppression de l’autorisati on administrati ve, le ministère du Travail a enregistré une augmen-
tati on inédite des CFA. À la rentrée 2019, plus de 500 nouveaux CFA ont été enregistrés. 10 % d’entre 
eux sont portés par des entreprises.

Lé
gis
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La crise a renforcé la foncti on 
de formateur des acteurs
Propice à la perte de compétences et au décro-
chage de l’emploi, la crise sanitaire de Covid-19 
a poussé les acteurs du travail temporaire a ren-
forcer leur rôle de formateur auprès des intéri-
maires. “L’intérim veut s’affi  rmer comme un levier 
de formati on et de transformati on des qualifi -
cati ons, pour créer des passerelles entre les sec-
teurs les plus touchés par la crise et ceux qui re-
crutent”, analyse le journal Les Échos. 
Sans att endre la reprise de certains secteurs 
tels que la restautati on, Proman a mis en 
œuvre des formati ons pour ses inté-
rimaires serveurs qui souhaitaient 
changer de méti er. “Les acteurs 
de l’intérim doivent repenser 
leur rôle et la formati on en 
est la clé de voûte”, esti me 
Alexandre Viros, président 
d’Adecco France. Convaincu 
de l’importance de cet enjeu 
dans son secteur, le groupe 
suisse octroie un budget 
de 140 millions d’euros à la 
formati on de ses intérimaires : 
“Ainsi nous pouvons aider un 
employé de la restaurati on-hôtellerie qui 
dispose d’un savoir-être compati ble avec celui 
d’un conseiller banque-assurance, à se reconver-
ti r”, témoigne le dirigeant. Si la transformati on 
des qualifi cati ons des intérimaires représente 
une opportunité pour les groupes de travail 
temporaire, celle-ci n’a pas forcément été facile à 
mett re en œuvre dans tous les bassins d’emploi, 
par exemple en zone rurale : “avec des distances 
de 50 kilomètres entre un site à l’arrêt et un autre 
en hyperacti vité, dans un contexte de confi ne-
ment, ça ne marche pas”, témoigne le président 
d’Adecco France-Europe du Nord, Christophe 
Catoir,. 

Former aux méti ers en tension
Conjointement aux pénuries conjoncturelles, l’in-
térim souff re toujours de pénuries chroniques 
dans certains secteurs. Afi n de pourvoir les 
postes ne trouvant pas preneur faute de can-
didats qualifi és, les acteurs s’impliquent dans la 
formati on sur les compétences qui font défaut. 
“Dans le BTP, les problèmes ti ennent au renou-
vellement des générati ons car ces méti ers ne 
font plus rêver”, témoigne le dirigeant de Pro-
man Roland Gomez. À ti tre d’exemple, en 2021, 
l’entreprise a formé des intérimaires en collabo-

rati on avec la Fédérati on des travaux publics 
des Bouches-du-Rhône. À Bordeaux, 

Proman a créé son propre centre 
de formati on de soudeurs, afi n de 

répondre à la forte demande de 
l’industrie pétrochimique. “Le 
rôle de l’intérim, c’est d’anti -
ciper les besoins des fi lières 
vitales”, esti me Christophe 
Catoir d’Adecco.
Pour lutt er contre les ten-

sions dans les méti ers du nu-
mérique et du digital, Actuel 

Leader Group a créé en 2020 
deux écoles en France. Issues du 

concept américain d’Hoberlton School, 
ces établissements ont pour objecti f d’ac-

célérer la formati on à ces méti ers. “Ce concept 
permet un apprenti ssage rapide des technolo-
gies uti lisées dans les méti ers d’aujourd’hui et de 
demain et non sur ceux d’hier”, explique Samuel 
Tual, dirigeant du groupe. Généralement dispen-
sée en trois ou quatre ans, ce type de formati on 
est concentré en douze ou dix-huit mois. “Grâce 
au développement d’une plateforme intégrant 
l’Intelligence Arti fi cielle, cett e formati on per-
met d’être agile et réacti f dans un monde où 
tout bouge, tout s’accélère et change très vite”, 
conclut le dirigeant. Parti culièrement concerné 

La formation : un levier de transformation
des qualifi cations

70 % 
La part des postes

non pourvus par manque
de compétences dans

le secteur du numérique
Source�: La Tribune, 2021.
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par la formati on et l’adaptati on des compétences, 
le secteur du numérique souff re d’une forte ten-
sion, amplifi ée par la pandémie de Covid-19. Avec 
cett e implantati on d’écoles, le groupe créé une 
main d’œuvre qualifi ée qui enrichira le marché 
du travail, et notamment les entreprises parte-
naires du groupe, analyse le journal Ouest-France. 
Dès 2017, le groupe Adecco avait ouvert sa Digital 
Academy pour cibler les pénuries de personnel 
dans le secteur de l’informati que. L’école forme 
une centaine de jeunes tous les ans, capables de 
s’adapter aux évoluti ons constantes du secteur. À 
l’horizon 2030, le groupe se fi xe comme objecti f 
la formati on d’un million de personnes en France. 
“Nous assistons à un phénomène inédit : l’auto-
mati sati on, la roboti sati on… toutes ces nouvelles 
technologies impactent fortement le marché de 
l’emploi. Les entreprises recherchent de plus en 
plus de personnes qualifi ées alors même qu’elles 
ont déjà du mal à recruter. Il y a donc un réel en-
jeu sur la formati on, en parti culier des personnes 
les plus éloignées de l’emploi, afi n de permett re à 
chacun de trouver un emploi qui lui corresponde 
et aux entreprises de trouver les compétences 
dont elles ont besoin”, explique Alain Dehaze, di-
rigeant Monde du groupe. En France comme à 
l’internati onal, la formati on se présente comme 
un axe majeur de la stratégie du groupe.

Profi ter des inter-missions créées 
par le CDI-intérimaire
En plein essor depuis sa créati on en 2014, le 
contrat CDI-intérimaire représente pour les ac-
teurs de l’intérim une occasion de développer les 
compétences de leurs intérimaires. En créant une 
alternance entre des périodes d’emploi dans les         
entreprises et d’autres en inter-mission, ce dispo-
siti f off re aux agences des temps propices à la 
formati on de leurs intérimaires. Avec ce contrat 
de travail, les relati ons entre les agences et les 
intérimaires se sont renforcées, passant “d’une 
relati on triparti te de service à une relati on hié-
rarchique avec leur salarié”, analyse le journal Les 
Échos. Les agences sont notamment en charge 
les entreti ens professionnels obligatoires et de la 

formati on conti nue. À ti tre d’exemple, Randstad 
propose à ses CDI-intérimaires une gamme de 
formati ons pour développer leurs compétences 
méti ers mais aussi leurs soft  skills. “Nos consul-
tants les accompagnent pour qu’ils puissent en-
richir leur parcours et répondre aux besoins des 
entreprises. C’est un enjeu capital sur un marché 
de l’emploi qui évolue à grande vitesse”, témoigne 
Franck Ribuot, président de Randstad France. 
Pour dispenser ses formati ons, le groupe s’ap-
puie notamment sur des partenariats avec des 
acteurs de la formati on tels qu’OpenClassrooms. 
La start-up spécialisée dans la formati on en ligne 
donne ainsi accès à 7 parcours et à plus de 500 
modules accessibles aux intérimaires pendant un 
an. Avec la crise sanitaire de Covid-19, Randstad 
a renforcé ses acti ons pour “accompagner les in-
térimaires à basculer d’un secteur ou d’un méti er 
à l’autre”, informe Frank Ribuot.

Les nouveaux acteurs investi ssent 
aussi dans la formati on 
professionnelle
À l’instar des entreprises traditi onnelles du tra-
vail temporaire, les pure players de l’intérim digital 
déploient également une off re de formati on pour 
améliorer l’employabilité de leurs intérimaires. 
Par exemple, Iziwork valorise ses acti ons en ma-
ti ère de formati on professionnelle à travers la 
propositi on de formati on en e-learning. En 2021, 
la start-up a investi  2,5 millions d’euros pour off rir 
des formati ons gratuites et personnalisées à ses 
intérimaires, notamment sur des secteurs et des 
méti ers porteurs. L’entreprise propose également 
un parcours clé en main d’inserti on à l’emploi 
pour les jeunes et pour les personnes les plus 
éloignées de l’emploi via un partenariat avec l’as-
sociati on Générati on France. 
Gojob comme Staff match, de leur côté, prennent 
également en charge de nombreuses forma-
ti ons desti nées aux intérimaires. Ce dernier off re 
en outre une rémunérati on de 8 % du compte 
épargne-temps de ces derniers, qui peuvent l’ali-
menter avec leurs primes de fi n de mission et de 
congés payés (et autres primes éventuelles). 
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Travail temporaire38

Offre servicielle : la quête de la différenciation s´affirme

Les services : un levier de fi délisation

Pour les intérimaires...
En 2019, Iziwork a développé une vaste gamme 
de services pour ses intérimaires. Celle-ci com-
porte notamment une off re de microcrédit pro-
posée grâce à une partenariat avec FinFrog, une 
FinTech spécialiste du micro-crédit. La start-up 
a également testé la soluti on de co-voiturage 
Blablalines (applicati on de BlaBlaCar pour les 
covoiturages quoti diens). Pour fi déliser ses inté-
rimaires, Iziwork a développé un programme de 
fi délité avec pour objecti f de réduire le turn-over 
de 30 %. Le système promet aux intérimaires 
des primes en euros (plafonnées à 800 euros par 
an) et en formati ons s’ils respectent les horaires 
et honorent leurs missions jusqu’au bout. Par 
ailleurs, la plateforme propose à ses intérimaires 
des acomptes instantanés et un compte épargne 
temps rémunéré 10 % par an. Pour la start-up, le 
développement d’un panel de services connexes 
contribue à renouveler le secteur de l’intérim et 
agit comme un outi l de fi délisati on de ses intéri-
maires. “Il est fondamental pour une entreprise 
de travail temporaire, comme Iziwork de parve-
nir à fi déliser ses travailleurs, à susciter l’engage-
ment”, esti me le cofondateur Mehdi Tahri. 
À l’instar d’Iziwork, Staff match a mis en place di-
vers dispositi fs pour ses intérimaires, tels qu’un 
comité d’entreprise et un programme de fi délité, 
informait fi n 2021 Vincent Rech, fondateur de 
l’entreprise.
Sur le volet des services, le groupe français in-
dépendant Proman a mis en œuvre diverses ini-
ti ati ves pour faciliter le quoti dien de ses intéri-
maires. L’entreprise propose par exemple des 
tarifs négociés pour des soluti ons de covoiturage 
et de locati on de véhicules. Grâce à des parte-
nariats, les intérimaires peuvent aussi bénéfi cier 
de tarifs réduits pour des acti vités de vacances 

et de loisirs. Accessibles sur une plateforme CE 
dédiée, ces services sont accessibles aux inté-
rimaires ayant travaillé le mois précédent une 
demande, et ayant accumulé au moins 455h de 
missions dans l’année précédente. “Nous voulons 
que nos intérimaires se sentent bien chez nous, ils 
sont nos premiers ambassadeurs”, résume Roland 
Gomez.
Face à la diffi  culté d’adéquati on entre l’off re et la 
demande, les acteurs du travail temporaire s’in-
terrogent sur leur rapport aux candidats et sur 
leur manière d’interagir avec eux. 

... et pour les entreprises 
Grâce à sa fi liale Adecco Analyti cs, Adecco aide 
les entreprises à mieux comprendre leur marché. 
Basée sur des algorithmes, la soluti on créée ré-
cupère les données du marché de l’emploi afi n 
de réaliser des prédicti ons et de permett re aux 
décideurs de mieux comprendre les enjeux de 
l’emploi dans leurs secteurs. Proposé aux direc-
ti ons de ressources humaines des grands en-
treprises, aux professionnels du recrutement et 
aux fédérati ons professionnelles, la soluti on aide 
les acteurs économiques à comprendre leur 
marché. “Nous sommes par exemple en mesure 
d’anti ciper la pénurie de profi ls dans un secteur 
d’acti vité ou l’évoluti on du chômage à l’échelle 
d’un bassin d’emploi, d’identi fi er les futurs mé-
ti ers en tension”, explique Laurent Rousset, di-
recteur des opérati ons digitales du groupe. Par 
ailleurs, les données issues des travaux d’Adecco 
Analyti cs confèrent au groupe une experti se fi ne 
dans l’analyse des données du marché de l’em-
ploi. Depuis la créati on de cett e fi liale en 2016, 
le groupe publie tous les ans son baromètre de 
l’emploi, largement repris par les observateurs. 

Diversifi er les services pour fi déliser 
et valoriser son image
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Pour ses clients les plus importants, Proman dé-
ploie depuis 2014 des prestati ons sur-mesure. 
Bapti sé “On site”, le dispositi f consiste à déta-
cher une équipe en conti nu au sein même des 
entreprises pour centraliser les besoins et gérer 
quoti diennement les travailleurs intérimaires. 
Le dispositi f comporte plusieurs services inté-
grés : consti tuti on d’un vivier de candidats pour 
anti ciper les besoins de main d’œuvre, accompa-
gnement à une prise de poste sereine, prise en 
charge de la préventi on sécurité par des audits 
VCS (Vérifi cati on Comportement Sécurité), mise 
en place de dispositi fs de formati on courtes ou 
longues pour favoriser la montée en compé-
tences des collaborateurs intérimaires, gesti on 

des acti vités administrati ves de l’intérim, pilotage 
des indicateurs de performance pour améliorer 
conti nuellement la prestati on. “Installés ‘in vitro’ , 
les professionnels du travail temporaire font dans 
la dentelle. Ils libèrent l’entrepreneur de la gesti on 
chronophage des tâches administrati ves et amé-
liorent la qualité du recrutement. Plus près, on 
vise mieux”, explique Proman sur son blog. Sans 
se soustraire aux ressources humaines de l’entre-
prise, le dispositi f se présente comme un service 
personnalisé, grâce auquel le client (l’entreprise) 
défi nit les objecti fs à poursuivre. En 2020, Pro-
man affi  rmait avoir déployé son off re “On site” au-
près de 45 entreprises, des grands comptes mais 
aussi des acteurs de taille moyenne.
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Valoriser son image en s’appuyant sur la responsabilité 
sociale et environnementale des entreprises (RSE)

Les acteurs du travail temporaire multi plie les 
initi ati ves visant à montrer leur implicati on dans 
des problémati ques sociales ou écologiques. La 
politi que RSE interne et les partenariats avec 
des organisati ons associati ves en consti tuent les 
principaux vecteurs. 
Disposant du statut d’Entreprise Sociale et Soli-
daire (ESS), l’agence d’interim digital Gojob valo-
rise son acti on dans la résoluti on du problème du 
chômage en France. Née avec une vocati on so-
ciale, la start-up off re “un accompagnement per-
sonnalisé en se focalisant notamment sur les indi-
vidus ayant des diffi  cultés à l’insérer sur le marché 
du travail : jeunes de moins de 25 ans, personnes 
âgées de plus de 50 ans, etc.”, rappelle la Banque 
des Territoires su son site Internet. Pour la start-
up, le numérique œuvre à limiter la discrimina-
ti on des profi ls des candidats, comme le souligne 
Pascal Lorne : “Nous sélecti onnons des gens dis-
criminés [...] qui sont exclus de l’emploi et veulent 
se relancer. On les recrute et on leur donne cett e 
nouvelle opportunité”. L’algorithme inclusif reti re 
tous les biais humains, à caractère discriminant, 
présents dans le recrutement pour ne sélecti on-
ner que les candidats ayant les qualifi cati ons re-
quises pour le poste. Soutenue par la Banque des 

Territoires à hauteur de 14,5 millions d’euros (en 
2019 et en 2021), Gojob accompagne également 
les personnes fragilisées sur le marché du travail. 
Outre la mise en place de formati ons, l’entreprise 
aide les bénéfi ciaires dans leurs démarches per-
sonnelles telles que la recherche de logement, 
l’obtenti on d’un emprunt ou le passage du permis 
de conduire.
De son côté, Proman a créé en 2019 la Fonda-
ti on Proman, dédiée à la jeunesse vulnérable et 
à l’écologie. Cett e organisati on a pour objecti f de 
mett re en œuvre les acti ons RSE de l’entreprise. 
Elle a dans cett e logique initi é diverses collabo-
rati ons avec des organismes associati fs, comme 
Le Rire Médecin (associati on venant en aide aux 
enfants hospitalisés), le Secours Populaire fran-
çais pour la Journée des oubliés des vacances, ou 
encore l’école de la deuxième Chance. Elle a éga-
lement noué un partenariat avec Positi ve Planet, 
qui œuvre dans l’entrepreneuriat social.
Dans le domaine de l’environnement, elle s’est as-
sociée au fonds Pure Ocean dans le cadre d’une 
opérati on de ramassage des déchets en mer. 
Disposant déjà de plusieurs structures à foncti on 
sociale et éducati ve, le groupe Randstad souhaite 
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pour sa part accélérer dans ce domaine. La créa-
ti on d’un pôle RSE en 2020 vise ainsi à renforcer 
l’ancrage sociale et responsable du groupe. Frank 
Ribuot, président de Randstad France, soulignait 
alors cett e volonté dans Les Échos : “Je veux mon-
trer que nous ne sommes pas ‘une boîte d’intérim’ 
mais un acteur des ressources humaines, avec 
des valeurs sociétales, le faire senti r en interne 
comme dans l’image de l’entreprise.” Le nouveau 
pôle regroupe le service Kliff  dédié aux travail-
leurs handicapés, l’Insti tut Randstad pour le re-
tour à l’emploi des personnes exclues (éloignées 
de l’emploi) ou encore l’Insti tut des Méti ers et des 
Compétences pour les apprenti s.
Le groupe Adecco renforce lui aussi son interven-
ti on dans le domaine de la RSE par le biais de sa 
Fondati on, ratt achée à la Fondati on de France. 
Elle se focalise sur les questi ons de l’inclusion 
dans le monde du travail par des acti vités de 
ménénat auprès de collecti fs et d’associati ons, et 
dispose en outre d’un pôle d’étude sur les emplois 
de demain. Les jeunes, les seniors ou encore les 
réfugiés consti tuent les principaux publics aux-
quels s’adressent les initi ati ves soutenues par 
la Fondati on Adecco. Elle collabore notamment 
avec France terre d’asile et Singa, et s’inscrit dans 
le programme internati onal Athlete365 Career+ 
qui cherche à accompagner les sporti fs de haut 
niveau dans leur reconversion professionnelle. 
Elle a par ailleurs doté les Écoles de la transiti on 
écologique (ETRE) de 300 000 euros de subven-
ti ons pour une durée de trois ans. Le délégué 
général de la Fondati on, Bruno Roch, expliquait 
début 2022 dans Les Échos : “Nous sommes pas-
sés de 6 à 31 écoles aidées. Nous les assistons 
pour sécuriser leur budget de foncti onnement et 
atti  rer d’autres mécènes. Comme notre groupe 
est très décentralisé, cela a du sens de soutenir 
des projets de proximité.” Les employés d’Adecco 
bénéfi cient en outre de deux jours par an pour 
prati quer le mécénat de compétences auprès 

des associati ons. Le journal économique notait 
qu’entre 2010 et 2022, près de 260 organismes 
ont bénéfi cié d’environ 35 000 heures de mé-
cénat apportées par 2 400 collaborateurs du 
groupe. Bruno Roch veut accélérer dans cett e 
voie : “Nous souhaitons qu’ils soient un millier 
en 2024 [contre 400 début 2020], soit plus de 
10 % de l’eff ecti f, grâce à une plateforme lancée 
en début d’année pour faciliter l’accès aux mis-
sions.” La Fondati on a vu son budget fortement 
augmenter en 2022 : il att eint 714 000 euros, 
contre 580 000 euros en 2020, soit une hausse 
de 23 %. Son dirigeant espère le hisser à un mil-
lion d’euros en 2024.
D’autres acteurs du travail temporaire mett ent 
en valeur leurs initi ati ves en faveur de causes so-
ciales ou liées à la protecti on de l’environnement. 
Actual Leader Group dispose ainsi d’un réseau de 
85 agences (en 2021) dédiées à l’inserti on par le 
travail. Bapti sé Actual Intérim Inserti on (A2i), le 
réseau s’adresse principalement aux jeunes peu 
qualifi és, aux seniors, aux personnes handicapées 
ou encore aux chômeurs de longue durée. Le 
fondateur, Samuel Tual, a également créé une as-
sociati on pour la réinserti on professionnelle des 
anciens détenus. 
Quant à Staff match, certi fi ée ISO 9001 et 14 001, 
elle revendique depuis sa créati on son engage-
ment social et environnemental. “Nos outi ls digi-
taux permett ent de réaliser une grande économie 
de papier. Nous sommes à 500 000 litres d’eau 
économisés par an par rapport à une agence d’in-
térim traditi onnelle qui imprime l’ensemble des 
contrats de travail et les relevés d’heures”, affi  rme 
le dirigeant Vincent Rech. Afi n de renforcer son 
att racti vité, l’entreprise veille également au bien-
être de ses salariés et s’appuie notamment sur la 
certi fi cati on Great Place to Work pour assurer 
la promoti on de sa politi que de ressources hu-
maines.
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LES FORCES EN PRÉSENCE

Panorama des groupes de travail 
temporaire en France

Le secteur du travail temporaire se montre forte-
ment concentrée en France, les trois leaders ras-
semblant plus de 62 % du marché et près de 59 % 
des agences réparti es sur le territoire. Il s’agit en 
outre de groupes étrangers : la Suisse pour Adec-
co, les États-Unis pour Manpower et les Pays-Bas 
concernant Randstad. Avec environ un ti ers du 
marché, les groupes français se révèlent toutefois 
bien implantés, totalisant près de 7 milliards d’eu-
ros de chiff re d’aff aires. Plusieurs de ces interve-
nants historiques du secteur ont été fondés dans 
les années 1970, tandis que la plupart des nou-
veaux entrants sont arrivés au milieu des années 

2010. Ciblant pour une parti e d’entre elles les 
intérimaires, les autres se focalisant sur les free-
lances, ces start-up affi  chent des niveaux d’acti -
vité et de levées de fonds très variables. Iziwork 
et ses 230 millions de chiff re d’aff aires côtoie ain-
si Staff me ou Badakan, qui att eignent 3 millions 
d’euros chacune. Avec 105 millions d’euros levés 
depuis sa créati on, Malt Community dépasse net-
tement les autres acteurs dans ce domaine. De 
jeunes pousses comme LeHibou et Staff me ont 
ainsi réalisés des levées de fonds plus modestes, 
inférieures à 5 millions d’euros. La plupart ont 
rassemblé autour de 10 millions d’euros.

Nom de l'entreprise Chiffre d'affaires Nombre d'agences 
en France

Année
de création Pays d'origine

Actual Leader Group 1,4 milliard d'euros (2020) 430 (2020) 2013 France

Adecco France 4,2 milliards d'euros (2020) 900 (2022) 1969 Suisse

Crit 1,3 milliard d'euros (2020) 379 (2022) 1973 France

Manpower France 3,8 milliards d'euros (2020) 700 (2022) 2000 États-Unis

Mistertemp'Group 
(Alphyr) 310 millions d'euros (2021) 150 (2021) 2017 France

Proman 3 milliards d'euros (2021) 400 (2022) 1990 France

Randstad 3,6 milliards d'euros (2021) 900 (2022) 1970 Pays-Bas

Staffmatch 50 millions d'euros (2021) 30 (2021) 2015 France

Synergie 925 millions d'euros (2020) 370 (2022) 1969 France

1
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Panorama des start-up spécialisées 
dans la mise en relation entre intérimaires 
et entreprises

Les forces en présence

Nom de l'entreprise Chiffre d'affaires Fonds levés
(2016-2021)

Année
de création Pays d'origine

Badakan
3 millions d'euros (2018)

(objectif : 50 millions d'euros 
à l'horizon 2023)

7 millions d'euros 2015 France

Bruce nc 5 millions d'euros 2016 France

Gojob 50 millions d'euros (2020) 29,4 millions d'euros 2015 France

Helloextra (Badakan) nc nc 2016 France

Iziwork 230 millions d'euros (2021) 51,5 millions d'euros 2018 France

Qapa (Adecco) 45 millions d'euros 
(juin 2020 - juin 2021) 11 millions d'euros 2011 France

Side Temp nc 6,3 millions d'euros 2018 France

1
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Panorama des start-up spécialisées 
dans la mise en relation entre freelances 
et entreprises

Nom de l'entreprise Chiffre d'affaires /
Nombre d'employés Fonds levés Année

de création Pays d'origine

Brigad 6,4 millions d'euros
de volume d'affaires (2018) 11,2 millions d'euros 2015 France

Club Freelance 21 millions d'euros (2020) 12 millions d'euros 2014 Royaume-Uni

Comet 21 millions d'euros (2020) 13 millions d'euros 2016 France

LeHibou 13,5 millions d'euros (2020) 1,8 million d'euros 2017 France

Malt Community 200 millions d'euros 
de volume d'affaires (2020) 105 millions d'euros 2013 France

Staffme 3 millions d'euros (2019) 3,5 millions d'euros 2016 France

Talent.io 140 employés (2020) 10 millions d'euros 2015 France

Twago (Randstad) 22,5 millions de dollars 
(1er semestre 2021) 3 millions de dollars 2010 Pays-Bas

1
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LISTE DES ENTREPRISES CITÉES 
OU ANALYSÉES DANS L’ÉTUDE

Société Nature de l'entreprise Pays d'origine

Actual Leader Group Groupe de travail temporaire France
Adecco France Groupe de travail temporaire Suisse
Agilitas Groupe de travail temporaire Belgique
Badakan Start-up spécialisée dans la mise en relation entre intérimaires et entreprises France
Boost.rs Solution de cartographie des compétences France
Bpifrance Structure publique de soutien aux entreprises innovantes France
Brigad Start-up spécialisée dans la mise en relation entre freelances et entreprises France
Bruce Start-up spécialisée dans la mise en relation entre intérimaires et entreprises France
Carerix Start-up spécialisée dans le développement de logiciels pour les agences d'intérim Pays-Bas
Cathay Innovation Fonds d'investissement France
Club Freelance Plateforme de mise en relation pour les freelances Royaume-Uni
Comet Plateforme de mise en relation pour les freelances France
Connectt Groupe de travail temporaire France
Crit Groupe de travail temporaire France
Deepers Signal Start-up spécialisée dans l'assessment et l'évaluation des compétences États-Unis
Gofer Start-up spécialisée dans la mise en relation entre intérimaires et entreprises France
Gojob Start-up spécialisée dans la mise en relation entre intérimaires et entreprises France
Helloextra Plateforme de mise en relation pour les intérimaires de la restauration France
Iziwork Start-up spécialisée dans la mise en relation entre intérimaires et entreprises France
LeHibou Plateforme de mise en relation pour les freelances France
Malt Community Start-up spécialisée dans la mise en relation entre freelances et entreprises France
Manpower France Groupe de travail temporaire États-Unis
Mistertemp'Group Groupe de travail temporaire France
Neobrain Solution de gestion des talents basée sur l'ntelligence artificielle France
Olystic Solution de data intelligence pour les ressources humaines France
Pitchboy Simulateur de conversation pour améliorer les compétences France
Pixid Start-up spécialisée dans le développement de logiciels pour les agences d'intérim France
Proman Groupe de travail temporaire France
Qapa (Adecco) Start-up spécialisée dans la mise en relation entre intérimaires et entreprises France
Randstad Groupe de travail temporaire Pays-Bas
Side Temp Start-up spécialisée dans la mise en relation entre intérimaires et entreprises France
Staffmatch Groupe de travail temporaire France
Staffme Start-up spécialisée dans la mise en relation entre freelances et entreprises France
Synergie Groupe de travail temporaire France
Talent.io Plateforme de mise en relation pour les freelances France
The Internet Corporation Start-up spécialisée dans le développement de logiciels pour les agences d'intérim Royaume-Uni
Tik Tok Réseau social Chine
Troops Start-up spécialisée dans le développement de logiciels pour les agences d'intérim France
Twago (Randstad) Plateforme de mise en relation pour les freelances Pays-Bas
Twitch Réseau social États-Unis
Urban Gaming Agence de gamification collective (teambuilding, serious games) France
Vinci Groupe du  BTP France

Traitement IndexPresse.
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• Applicati on
Programme uti lisant un logiciel dans un but spé-
cifi que. Un même logiciel peut être employé dans 
la créati on de nombreuses applicati ons.

• ATS - Applicant Tracking System
Logiciel de gesti on des processus de recrutement 
uti lisé par les recruteurs. 

• CFA hors les murs
Centre de formati on d’apprenti s dont les forma-
ti ons sont réalisées par des structures partenaires 
sous conventi on telles que des lycées de l’édu-
cati on nati onale, des CFA, des Centres de réé-
ducati on professionnelle ou des écoles internes 
d’entreprise. 

• Freelance / freelancing
Travailleur indépendant réalisant des missions 
ponctuelles pour les entreprises.

• Intérimaire
Personne rémunérée par une entreprise d’intérim 
et mise à dispositi on d’acteurs ti ers dans le cadre 
de missions temporaires.

• Plateforme
Environnement numérique permett ant la mise 
en relati on de plusieurs intervenants (off reurs 
et demandeurs) pour un bien, un service ou un 
contenu numérique.

• Saas
Logiciel en tant que service. L’accès à l’outi l se fait 
en général à distance, via le cloud.

• Soft  skills
Compétences basées sur le savoir-être plutôt que 
sur les connaissances.

• Solde net d’emploi
Diff érence entre le pourcentage d’employeurs 
anti cipant une hausse de leurs eff ecti fs et le 
pourcentage d’employeurs anti cipant une baisse.

LEXIQUE
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Comment accéder à des données fiables, 
pertinentes et surtout synthétisées, alors 
que l’information n’a jamais été aussi 
accessible en apparence ?
Voilà une question à laquelle sont confron-
tés quotidiennement les décideurs dans 
les entreprises lorsqu’il s’agit de prendre 
les bonnes décisions.
C’est pourquoi nous avons créé la col-
lection IndexPresse Business Etude, des 
études sectorielles complètes, réalisées à 
partir des plus grands titres de la presse 

économique et professionnelle. En s’ap-
puyant sur des informations fiables et de 
qualité, les études d’IndexPresse offrent 
des synthèses analytiques et éclairées sur 
les secteurs d’activité émergents ou en 
mutation.
Vous aurez ainsi toutes les clés en main 
pour accompagner votre réflexion straté-
gique, en vous appuyant sur l’examen des 
enjeux de votre marché, afin d’anticiper 
ses évolutions et valider, ou modifier, votre 
positionnement dans le jeu concurrentiel.

La collection IndexPresse 
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IndexPresse Business Etude
Secteurs & marchés

Travail temporaire

Bousculé par la crise sanitaire de Covid-19, le secteur du travail temporaire a connu une 
transformati on accélérée avec le recours accru au numérique. Entamée depuis quelques 
années, cett e évoluti on est portée par des acteurs émergents qui forcent les leaders his-
toriques à s’adapter. Nouveaux modèles et services digitaux viennent ainsi renouveler le 
marché, entre diff usion des innovati ons et recherche de diff érenciati on.

Dans quelle mesure la pandémie de Covid-19 a-t-elle freiné l’intérim ? En quoi a-t-elle 
favorisé la digitalisati on du secteur ? Flexibilité et prix faibles sont-ils les seuls avantages 
compéti ti fs mis en avant par les nouvelles plateformes ? Pourquoi le phygital apparaît-il 
comme un modèle incontournable ? Les spécialisati ons sectorielles ou dans le freelancing 
consti tuent-elles des opportunités promett euses ? Comment les centres et dispositi fs de 
formati on des acteurs répondent-ils à la pénurie de main d’œuvre ? En quoi les services 
numériques, les bonifi cati ons du compte épargne-temps et la politi que RSE contribuent-ils 
à atti  rer et à fi déliser les intérimaires ? 

Cett e étude apporte des éléments de réponse et de réfl exion pour comprendre les enjeux 
et les perspecti ves du secteur, décrypter les modèles de développement à potenti el et 
identi fi er les orientati ons stratégiques pour se positi onner dans le jeu concurrenti el.
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